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AVANT-PROPOS jj 

A dessein, l'on a ignore 1'influence de 

George Brown dans 1'etude de ce conflit politico-

religieux, autour de la question des ecoles sepa-

rees. Pour en parler avec justesse et equite il 

eut fallu ajouter a une th§se dgja volumineuse, 

D'autre part, cet aspect, d'ailleurs longuement 

discute dans "Brown of the Globe", pourrait facile-

ment faire I'objet d'un autre travail de recherche. 
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Cette these a ete preparee sous la direc­

tion de Monsieur Lionel Guimond, Vs..A. , professeur 

d'histoire a l'Universite d1Ottawa. Nous le remer-

cions de sa bienveillante cooperation. 

Nous avons egalement apprecie la gracieuse 

collaboration des archivistes des archeveches de: 

Quebec, Montreal, Ottawa, Toronto ou il nous fut 

donne de puiser une riche documentation. 
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INTRODUCTION 

i 
Lorsque en 1891 mourut le second eveque de Toronto, 

Armand Francois Marie de Charbonnel, les journaux de 1'epo-

que furent unanimes a reconnaitre en lui le chef de file, 

1*agent principal de la lutte pour les ecoles separees en 

Ontario de 1850 a 1860. 

Il n'est pas un article, pas un volume traitant de 

la si epineuse question qui ne mette en vedette cet intre-

pide batailleur. Il n'est pas un journal de ces temps ora-

geux qui ne loue ou ne blame ce prelat qui, avec une fougue, 

une hardiesse incomparable, revendique a hauts cris, pour 

ses ouailles catholigues du Haut-Canada, un systeme d'eco­

les bien a eux. 

Voila autant de raisons qui ont incite 1'auteur de 

ces pages a scruter les dossiers du siecle dernier pour y 

decouvrir a travers une volumineuse correspondance, le role 

joue par cet infatigable apotre pour le maintien et 1'ex­

pansion des ecoles separees en Ontario. 

Un bref apercu de sa vie, permettra de saisir avec 

plus de justesse les faits et gestes du prelat affable et 

courtois qui savait a certaines heures se montrer dur et 

exigeant. 

On ne pouvait passer sous silence sa longue contro-

verse avec le surintendant des ecoles publiques, Ryerson, 
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controverse qui marqua le debut d'une lutte acharnee pour 

l'obtention d'un bill qui rendrait justice aux catholiques 

du Haut-Canada. 

La loi de 1853, presentant certaines ambiquites 

obligera 1'eveque a continuer la lutte jusqu'a l'obtention 

du bill Tache en 1855 et au-dela. 

Ses nombreuses lettres aux confreres dans l'episco-

pat, comme aussi celles adressees aux diverses personnalites 

civiles et religieuses, aideront a mettre en lumiere ses 

idees sur 1'Education, ses vues claires et precises pour 

1'Elaboration de projets de loi visant a proteger la minori­

ty catholique du Haut-Canada. 

Les journaux de l'epoque, en particulier le Toronto 

Mirror et le True Witness qui ont consacre, jour apres jour, 

des pages entieres a la question des ecoles separees, qui 

ont apporte leurs critiques constructives aux nouveaux bills 

presentes en Chambre, fourniront un apport precieux a 

1'etude de la question. Mgr de Charbonnel y apparaitra 

alors dans le role de capitaine ... donnant des ordres, diri-

geant les travaux, I'oeil ouvert, toujours aux aguets, sans 

cesse conscient de la presence d'un adversaire redoutable. 
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CHAPITRE PREMIER 

COURTE BIOGRAPHIE DE 

MGR ARMAND-FRANCOIS-MARIE DE CHARBONNEL 

A 1'occasion des fetes qui marquaient le cinquante-

naire de fondation du diocese de Toronto, le R.P. John R. 

Teefy, C.S.B. retracant la vie et I'oeuvre du deuxieme eve­

que, debute par ces mots: "C'est a la France si intimement 

liee a 1'histoire des premiers temps de notre pays et re-

nommee pour 1'esprit missionnaire de ses fils, que revient 

l'honneur de donner a Toronto, son deuxieme eveque dans la 

personne de Armand-Francois-Marie, comte de Charbonnel1." 

C'est, en effet, au Chateau de Flachat pres de Mo-

nistrol-sur-Loire, en France, que naquit, le ler decembre 

1802, Armand-Francois-Marie, le troisieme enfant d'une fa-

mille noble et illustre. Son pere, Jean-Baptiste, comte de 

Charbonnel, baron de Saussac, seigneur de Betz, Flachat et 

Camblaire, avait servi dans les armies du roi. En 1791, 

pendant la Revolution, il s'etait distingue en sauvant les 

deux filles de Louis XV, tantes de Louis XVI: Mesdames 

Adelaide et Victoire. Armand heritera de son pere, cette 

intrepedite guerriere, cet engouement, cette generosite qui 

ne le cede en rien au devoir quelque rude qu'il soit. 

1 J.R. Teefy, C.S.B., The Life and Times of the 
Right Rev. A.F.-M. de Charbonnel, dans Jubilee Volume 
1842-1892, Toronto, G.T. Dixon, 1892, p. 143. 
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A Annonay, chez les Basiliens, Armand apprend tres 

tot a se discipliner. De la, il entre a Saint-Sulpice, a 

l'age de dix-sept ans. "Son pere, devinant la riche nature 

de son Armand, lui avait propose, avant le sous-diaconat, 

d'abandonner la clericature pour devenir, apres lui, le chef 

de la famille^." Il lui en sut gre mais se recusa, optant 

toujours pour le sacerdoce. Ordonne pretre dans la chapelle 

de 1'archeveche de Paris, le 17 decembre 1825, a l'age de 23 

ans, il se verra bientot offrir les fonctions d'aumonier de 

la duchesse de Berry, probablement en reconnaissance des ser­

vices rendus par son pere a la famille royale. "C'etait la 

un beau debut de carriere et beaucoup d'honneurs en pers­

pective-̂ ." II refusa. Plus tard, il avouera: 

(....)qu'il considerait cette decision de sa jeunes-
se sacerdotale comme l'une des plus precieuses graces 
que Dieu lui ait faites dans sa vie. Ce qu'il redou-
tait, ce qu'il fuyait, ce qu'il refusait avec une fa­
rouche obstination c'etaient bien les 'honneurs' com­
me tels, pour les dangers qu'ils renferment et pour 
les responsabilites qu'ils imposent^-

Apres douze ans de professorat aux seminaires de Pa­

ris et de Bordeaux, puis a Versailles, l'abbg de Charbonnel 

s'embarque pour le Canada. Sulpicien, il ira se joindre a 

2 R.P. Candide Cause, Vie de Monseigneur de Char­
bonnel, gvegue de Toronto, Paris, les belles editions 
franciscaines, Gembloux, 1931, p. 30. 

3 I b i d , p . 3 2 . 

4 I b i d , p . 3 2 . 

UNIVERSITY OF O T T A W A SCHOOL OF G R A D U A T E S T U D I E S 



UNIVERSITE D 'OTTAWA ECOLE DES GRADUES 
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ceux de sa Compagnie qui, depuis pres de deux siecles, beso-| 

gnent dans l'ile de Montreal. II aura "un faible" pour les 

emigres irlandais: "Il demanda et obtint de passer quelque 

temps chez ses confreres de Baltimore, afin de se farailiari-l 
I 

ser avec la langue anglaise et se consacrer ensuite avec 

plus de fruit au service des Irlandais^". Qui eut alors 

pense que ceci lui vaudrait un jour un poste d'eveque au 

milieu des fils de l'Irlande! En attendant, il retourne a 

Montreal et se donne sans compter pour ses ouailles. 

Atteint lui-meme du typhus en portant secours aux pestife-

res, il ira chercher dans son pays natal l'air et le repos 

dont il a besoin pour refaire ses forces. En 1848, la Fran­

ce est en pleine revolution! L'aine, Louis de Charbonnel, 

membre de l'Assemblee nationale, est tue a Paris, sur les 

barricades. Peu de temps apres, on demande a l'abbe de po­

ser sa candidature a la place de son frere. Il donne alors 

un refus categorique. Ses forces retablies, il se livre a 

1'enseignement en attendant de repartir pour le Canada. 

Entre temps, le siege de Toronto devient vacant. 

Mgr Power est raort en 1847, victime du typhus. On propose 

pour le remplacer, le R.P. John Larkin, issu d'une famille 

irlandaise. Mgr Ignace Bourget, eveque de Montreal, ecrit 

alors a l'abbe de Charbonnel, a Paris, et le charge de 

divers messages aupres du Saint-Siege entre autres, celui 

5 Ibid., p. 3 7 
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COURTE BIOGRAPHIE DE MGR DE CHARBONNEL 

de presenter une requete pour la nomination d'un eveque pour 

le diocese de Toronto6-

L'affaire trainant en longueur, l'Episcopat canadien 

revient a la charge en octobre 1849. Apres avoir expose le 

refus du R.P- Larkin pour ce poste, on soumet a 1'approba­

tion du Saint-Siege, le nom de l'abbe de Charbonnel. La 

requete etait ainsi concu: 

Ne pouvant plus compter sur cet excellent re-
ligieux que nous avons inutilement presse de se 
rendre a nos voeux, nous osons supplier humblement 
Votre Saintete de vouloir bien nommer a sa place le 
Reverend Armand de Charbonnel, pretre de St-Sulpice, 
maintenant residant a Aix en France. Ce digne pre­
tre le second des trois sujets presentes a Votre 
Saintetg pour le siege de Toronto par notre suppli-
que ci-dessus mentionnee a reside pres de huit ans 
dans le Canada ou son zele et sa piete lui ont ac­
quis l'estime de tout le monde. Nous avons lieu de 
croire que par son devouement et son energie il est 
capable de mettre fin aux maux qui affligent l'e-
glise de Toronto depuis la mort prematuree de son 
pasteur et de mener a bonne fin les projets que 
celui-ci avait congus pour 1'avancement de la 
religion dans son diocese^. 

De son cote, l'abbe Armand, ecrivant a M. Pare, se­

cretaire de Mgr Bourget, le 13 juillet 1848, avoue qu'il a 

pal dire que M. Larkin avait d'abord ete nomme et qu'on 

avait maintenant les yeux sur lui8. 

6 Voir ACAM, Mgr Ig. Bourget a Mgr de Charbonnel, 
14 oct. 1848 dans Registre des lettres, vol. SLV, t.5,p. 61 

7 AAQ, Supplique des Eveques au Saint-Siege Dans H 
C. Vl-40 ou ACAM - Papiers de Mgr Bourget - 255-104 
(1848-49). 

8 Voir ACAM, Mgr de Charbonnel a M. Pare, Paris 13 
-iuillPt 1848 dans Papiers de Mar Bourget, 255-104. 
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COURTE BIOGRAPHIE DE MGR DE CHARBONNEL 11 \ 

Mgr de Charbonnel essaie, mais en vain, de se sous- | 

traire. Le jour de I'Epiphanie 1850, dans une lettre a Mgr 

Bourget, il se dit degu de n'avoir pas rencontre 1'eveque de 

Vancouver. Il aurait voulu lui remettre une supplique pour 

notre Saint-Pere le Pape a. I'effet de ne pas le nommer eve­

que de Toronto sans 1'avoir mande pour s'expliquer9. Ce 

poste lui fait peur. Il se sent incompetent. De plus, meme 

s'il aime les Irlandais, il est frangais d'origine et de 

mentalite. II a appris leur langue a 40 ans... Ses reven-

dications sont nulles. Au cours d'un consistoire, tenu le 

15 mars 1850, il est designe comme eveque de Toronto. Im-

mediatement il se met en route pour la Ville Eternelle, gar-

dant encore au coeur un espoir secret: 

The Bulls reaching him April 18th, he immediate­
ly quitted Aix for the purpose of pleading the cause 
of his humility before the Supreme Pontiff. The 
Pope, Pius IX, would not take a refusal, and as an 
encouragement promised to consecrate Dr. de Char­
bonnel with his own hands. The ceremony took place 
in the Sistine Chapel on May 26th 1850, in presence 
of a large assembly, amongst whom were the French 
Ambassador and the General of the French troops at 
Rome.10 

Lui-meme annonce sa nomination a Mgr Bourget, le 8 

mai 1850, et nomme M. Pinsonneault pour le remplacer 

9 Voir ACAM, Mgr de Charbonnel a Mgr Bourget, 6 
Janvier 1850 dans Papiers de Mgr Bourget, 255-105 (1848-
1859) . 

10 Op. cit., J.R. Teefy, p. 147 
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jusqu'a son arrivee11. L'eveque de Montreal s'empresse de J 

le feliciter. Il considere comme une insigne faveur pour le 

Canada que Mgr de Charbonnel soit sacre eveque par le 

Saint-Pere12. 

L'heureuse nouvelle est communiquee au gouverneur, 

lord Elgin, par les eveques canadiens: 

Montreal, 11 mai 1850. 

My Lord, 

Pendant que nous sommesreunis ici dans les 
interets de l'Eglise catholique, nous recevons nou­
velle de la promotion de M. de Charbonnel au siege 
de Toronto. Nous nous faisons un juste devoir d'en 
faire part a Votre Excellence en la priant d'avoir 
pour agreable une nomination qui doit remplir de 
joie le peuple Catholique de ce Diocese. L'Eveque 
elu etant en Europe ne pourra se presenter a Votre 
Excellence que dans quelques mois pour lui rendre 
ses devoirs et 1'assurer de ses sentiments de 
loyaute envers Votre Auguste Souveraine et son 
Gouvernement. En attendant, nous pouvons certifier 
a Votre Excellence, que Sa Majeste acquiert dans 
sa personne un sujet fidele, comme l'Eglise gagne 
en lui un Pasteur distingue par ses eminentes 
qualites1^. 

Le gouverneur s'empressa de repondre par son se­

cretaire : 

11 Voir ACAM, Papiers de Mgr Bourget, mai 1850. 

12 Voir ACAM, Registre des lettres, vol. XV, t. 6 
Lettre de Mgr Bourget a Mgr de Charbonnel, 9 juin 1850. 

13 AAQ, Lettre des eveques du Canada a Lord Elgin 
dans Papiers du H.C. Vll-8. 
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Government House 
Toronto 20th may 18 5 0 

My Lords, 

I am directed by the Governor General to 
acknowledge receipt of your letter to His Excellency 
of the 11th instant, intimating that Mr. de Charbon­
nel has been promoted to the Roman Catholic See of 
Toronto. The high character and qualifications of 
that gentleman are not unknown to His Excellency, 
and he will have much pleasure in apprizing Her 
Majesty's Secretary of State for the Colonies of the 
communication which your Lordships have addressed to 
him en this subject. 

Have the honor to be 
My Lords, 

Your Lordship's Most Obedient 
Humble Servant....14 

Le noLivel elu n* ignore pas les besoins urgents de 

son immense diocese. Huit ans d'apostolat en terre cana-

dienne lui permettent de saisir la complexite de la tache 

qui s'offre a lui, et qu'il n'a pas choisie, mais qu'on lui 

a imposee. De Lyon,il lance un appel en faveur de ses 

missions. Une copie conservee aux archives de 1'archeveche 

de Toronto donne une idee assez exacte de la situation: 

L'Eveque de Toronto, que Sa Saintete Pie IX a 
bien voulu sacrer, combler de largesses, et specia-
lement recommander a la charite des Eveques et des 
fideles 

A pour Diocese tout le Canada a l'ouest du 78o 
degre, c'est-a-dire, 250 lieuesde long sur 40 de 
large. On peut aller de Paris a Toronto en 15 jours. 

Ce diocese renferme 400 r̂ ille habitants; infi-
deles, protestants ou catholiques: InCiens, Frangais, 
Anglais, Ecossais, Irlandais, Americains, Allemands. 
Le climat est sain et meme agreable. 

14 AAQ, Reponse de Lord Elgin aux eveques du 
Canada, dans C. Vll-34. 
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La langue anglaise est de beaucoup la dominante. 
II y a 80 Missions catholiques et 33 Pretres 

seulement. 
Le Siege episcopal lui-meme n'a qu'un seul pre­

tre pour 7 ou 8 milie catholiques, et 25 mille 
protestants. 

Des 33 missionnaires, 15 sont Jesuites aux pos-
tes les plus difficiles, et demandent sans cesse des 
renforts. 

II faudrait au moins 40 Pretres de plus, et il 
ne manque a 1'Eveque, pour en avoir plusieurs ex-
cellents, que des ressources pour payer leur voyage, 
etc. 

Par suite de la mort inopinee du premier Eveque, 
martyr de sa charite durant le typhus de 1847, la 
cathedrale et la maison episcopale sont endettees 
de 250 mille francs, et ont failli devenir des eta-
blissements protestants. 

De plus, Toronto a ete devaste, 1'an dernier, 
par un incendie, et cette annee, par une inondation 
generale1^. 

Mgr de Charbonnel fait son entree a Toronto le 21 

septembre 1850 accompagne de Mgr Prince, eveque co-adjuteur 

de Montreal, d'un pretre basilien, Father Molony, et de 

trois etudiants. Le Toronto Mirror du 27, donne les details 

de la reception: 

The newly installed Bishop officiated. Rev. 
Mr. Marcoux was of honor; and Messrs. Schneider and 
Proulx were deacon and sub-deacon of the Mass. The 
Bishop preached in the evening upon the duties of 
the Good Shepherd. He began by hoping that they 
would excuse his imperfect English, when he assured 
them that he warmly represented to His Holiness the 
Pope how utterly unfit he was for the position, that 

15 AAT, Circulaire de Mgr de Charbonnel, le 29 
mai 18 50, dans Papiers de Mgr de Charbonnel. 
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_ i 

he only accepted it upon the express command of the | 
Holy Father...i6 » 

... -, . . . I 

Ses activites au cours de ses premieres annees se- i 

ront nombreuses et variees. Son compte-rendu au president 

de la Sacree Congregation de la Propagande pendant sa re-

traite a Baltimore, au mois de mai suivant, en donne un 

apergu: Il se dit heureux d'avoir surmonte sa repugnance 

a precher en anglais. Il s'est mis a I'oeuvre immediatement 

Il a demande des Peres capucins qui arriveront bientot. II 

attend des Oblats de Marseille, des Maristes de Lyon et des 

Basiliens de Viviers. II doit recevoir egalement des 

Freres des Ecoles Chretiennes, pour ouvrir des ecoles catho­

liques, ainsi que des Soeurs de St-Joseph... Comme on le 

voit, la question de 1'education le preoccupe avant tout. 

Dans cette meme lettre du 26 mai 1851, il met Rome 

au courant de la situation des ecoles separees dans son 

diocese... 
Je me suis adresse au gouvernement pour obtenir 

des ecoles catholiques entierement separees de celles 
des Protestants. Je compte ne rien negliger pour 
amener le succes de cette question vitale. Les ecoles 
mixtes dont les meilleures sont celles dont la reli­
gion est exclue et les Maitres indifferents sont ici 
la ruine de notre minorite catholique: nous somes 
comme un est a quatre. 

16 Toronto Mirror, 27 sept. 1850, dans J.R. Teefy 
The Life and Times of the Right Rev. Armand Francis Marie, 
comte de Charbonnel, second Bishop of Toronto, dans Jubilee 
Volume, Op. cit., p. 151, 
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Son Excellence le Gouverneur general, Lord Elgin < 
est plein de bontes pour moi, et je crois son gou-
vernement sincerement liberal envers les Catholiques; j 
mais tous les membres des deux Chambres sont loin | 
de l'etre. Je ne me mele pas de politique et traite j 
avec charite les sectaires-1-7. * 

r 
j 

L'ancien professeur se sent done tout a fait a 

I'aise lorsqu'il s'agit de 1'education sous toutes ses for­

mes. La jeunesse l'accaparera tout entier a certaines heu-

res. Pour elle, il demande des pretres, il frappe a la por-

te des communautes religieuses. Le 25 septembre, trois 

jours apres son arrivee, il ecrit au superieur des Oblats a 

Montreal1^. Le 2 octobre, c'est aux administrateurs de 

Bytown qu'il s'adresse: "Qu'il me tarde d'avoir vos Peres I 

J'ai de magnifiques missions a leur donner; je pourrais en 

placer tout de suite une demi-douzaine1^." 

Il insiste de nouveau aupres de Mgr Guigues, le 10 

Janvier 1851: 
je prendrai avec moi vos 3 ou 4 premiers envoyes 

et les placerai temporairement et finalement selon 
les circonstances l'un a Hamilton, un autre a Niagara 
ou ailleurs ou meme en reserves a Toronto; peut-etre 
meme pourrais-je en placer deux ensemble tout de 
suite ou bientot, du moins je viserais la de tout mon 

17 AAT, Rapport de Mgr de Charbonnel a la Sacree 
Congregation de la Propagande, 26 mai 1851, dans Letter 
Book, sept. 1850 - June 1858, p. 24. 

18 Voir AAT, Mgr de Charbonnel au superieur des 
Oblats, 25 sept. 1850 dans Letter Book 1850-1858, p. 3. 

19 Ibid., Lettre aux administrateurs de Bytown, 
2 oct. 1850, p. 4. ~~~~ 
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pouvoir, la prudence seule fera temporiser plus ou I 
moins. II y a des ressources a Hamilton et a Ste- j 
Catherine pour § douzaine d'Oblats et a Niagara pour J 
2 au moins^O. 

Des les premieres heures de son episcopat, il eleve 

la voix pour reclamer justice au nom des catholiques, et 

avec eux, pour leurs ecoles. Il s'oppose aux lois de 1850, 

1851 et 1853. II se rend en personne a Quebec lors de la 

session de 1855 afin de suivre de pres les deliberations sur 

le vote a 1'amendement de la loi scolaire. J'aurai 1'occa­

sion, dans les chapitres subsequents, de traiter plus a 

fond cette question des gcoles separees qui fut I'oeuvre par 

excellence de Mgr de Charbonnel, au cours de ses annees 

d'episcopat a Toronto. 

Mais il ne neglige pas pour autant ses autres de­

voirs de pasteur: II ouvre des paroisses, batit des eglises, 

eteint la dette de sa cathedrale. 

...In the city, St. Mary's Church on Bathurst 
Street was erected in 1851; and after being served 
from the Cathedral for a few years, had a resident 
pastor for the first time in 1854. St. Basil's 
Parish was started for the northern portion, when 
the Basilien Fathers removed to their properties on 
St. Joseph Street in 1856; St. Patrick's Parish was 
the last established in the city under Bishop de 
Charbonnel. The country kept pace. Barrie in 1855 
started a distinguished roll of zealous pastors with 
Father Jamot, afterwards Bishop of Peterborough, 
while Brock could boast of having as its first pastor 

20 AAO, De Charbonnel a Guigues, 10 Janvier 1851 
dans Registre des Lettres, vol. IV, p. 18 
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no less a person than the present Archbishop of Toronto 
(Mgr Walsh: ceci itait ecrit en 1892). The following 
year Orillia opened with Father Synnot as parish 
priest.21 

Deux ans a peine apres son elevation, Mgr de Char- J 

bonnel avait demande un co-adjuteur dans la personne du 

reverend pere Dowd, sulpicien de Montreal. Ce plan n'ayant 

pas reussi, il demanda et obtint 1'erection de 2 nouveaux 

dioceses; 1'un a London, 1'autre a Hamilton. Les 2 eveques 

furent consacres en mai 1856. A cette occasion, les peres 

du Concile donnerent a Mgr de Charbonnel le titre glorieux 

de pere et fondateur de la province ecclesiastique de 

Toronto. 

Malgre ces succes, en depit du bien accompli, il 

demeure convaincu de son incapacity a gouverner. Discrete-

ment, il prepare la voie pour un remplagant qui soit de la 

meme nationalite que le peuple et le clerge. C'Htait la 

incontestablement le point nevralgique. II s'en etait rendu 

compte des le debut; il 1'avait meme prevu. 

En toute sincerite, dira son biographe, il croyait 
qu'un eveque de langue et de mentalite britannigue 
saurait mettre, non seulement sur les syllabes, mais 
aussi dans ses pensees, 1'accent le mieux adapte aux 
oreilles de son troupeau22. 

2 1 OP- cit., J.R. Teefy, C.S.B., p. 161. 

22 Ibid., p. 182 
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II y insiste a diffSrentes reprises. C'est dans ce 

but qu'il se cherche un co-adjuteur, qui sera eventuelleraent | 

son successeur. II croit enfin 1'avoir trouve dans la per-

sonne de Father Lynch, enfant de la verte Irlande, dont il a 

entendu le superieur louer hautement les qualites. Ce pere 

etait aux portes de Toronto, a Buffalo. L1eveque le mande 

pour precher la retraite a son clerge?. II a en mains, 

croit-il, 1'instrument tout designe. Habilement, il fait 

des demarches. De Paris, le 8 juillet, il conjure les Eve­

ques du Canada de lui accorder le co-adjuteur qu'il a deman-

de au Saint-Siege: 

Pour ce qui concerne Toronto, je crois devoir 
conjurer les Eveques de vouloir bien m'accorder le 
co-adjuteur que j'ai demande a Sa Saintete, et de 
continuer avec toute leur energie la grande cause 
des ecoles separees, pendant que je cherche des 
pasteurs pour notre pauvre Canada Ouest23. 

Enfin, ses prieres sont exauceesI Dans une circu-

laire au clerge et aux fideles du diocese, Mgr de Charbonnel 

annonce la nomination de M. John Lynch, superieur du college 

Notre-Dame des Anges, N.Y., comme eveque d'Echines et co-

adjuteur du diocese de Toronto24. 

23 AAQ, Lettre de Mgr de Charbonnel aux eveques du 
Canada, 8 juillet 1857, dans H.C., Vl-81. l 

24 Voir AAT, Circulaire 21 octobre 1859, dans 
Papiers de Mgr de Charbonnel. 
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Apres avoir installe son auxiliaire, il projette un 

nouveau voyage en Europe. Une note d'adieu perce a travers 

les celebrations auxquelles il se soumet au commencement de 

1860. Toutefois, il ecrira a Mgr Baillargeon,eveque de 

Thou : 

Votre lettre d'adieux est trop aimable pour que 
je ne vous en remercie pas du moins en quelques mots. 

Je n'ai nullement 1'intention de ne pas revenir. 
J'ai refuse positivement et suis dispose a refuser 
encore d'aller en Nouvelle-Orleans a moins que le 
tres Saint-Pere ne m'y envoie comrne il m'a envoye 
a Toronto, envers et contre toutes mes representa­
tions . 

Les administrateurs de la Propagation de la Foi 
demandent aussi avec plus d'instances que jamais, et 
je sais qu'ils ont deja une promesse du pape; pour 
cette mission si elle devient serieuse, elle aura 
toute ma sympathie. 

Vous voyez done, cher Monseigneur, que je suis 
loin de vous dire adieu pour toujours; je reste 
Eveque de Toronto, bien que je desire en faire passer 
le titre a Mgr Lynch, pour qu'il soit plus complet2^. 

Mais il a si bien plaide sa cause a Rome que le 

Saint-Pere accepte sa demission de 1'eVeche de Toronto et 

I'autorise a entrer chez les Capucins, comblant ainsi ses 

voeux. Avis du decret est envoye a 1'archeveche de 

Quebec2^. 

25 AAQ, Lettre de Mgr de Charbonnel a Mgr 
Baillargeon, 9 fevrier 1860, dans H.C. Vl-96 

26 Voir AAQ, C.M.R. - V-93, 94, 2 et 3 mai 1960. 

UNIVERSITY OF O T T A W A SCHOOL OF G R A D U A T E S T U D I E S 

20 



UNIVERSITE D 'OTTAWA ECOLE DES GRADUES 

COURTE BIOGRAPHIE DE MGR DE CHARBONNEL 21 ? 

s 
Mgr Lynch, averti a son tour, accusa reception de | 

1'acte de demission de son eveque. II s'adressa a Mgr I 

Baillargeon, alors administrateur du diocese de Quebec: f 
Monseigneur, , 
J'ai regu avec le plus profond respect votre tres I 

honoree lettre du 22 courant avec le decret de la 
Sacree Propagange qui m'informe de la demission de 
Mgr de Charbonnel au siege episcopal de Toronto. 
Quoique je m'y attendisse, j'en ai ete vivement af-
fecte. De semblables actes ne se font que par de 
grandes araes C-• 0 ̂  • 

Decharge du fardeau mais non pas de son titre, Mgr 

de Charbonnel met a execution le projet longtemps caresse: 

A 58 ans, il se fait admettre au noviciat des Capucins a 

Rome2^. Mais, cette douce quietude devait etre de courte 

duree. Un an ne s'etait pas ecoula que l'on reclamait deja 

ses bons offices. Doue d'un rare talent pour la predication 

Mgr de Charbonnel, sous la bure des fils de St-Frangois, 

entreprend une autre etape de sa vie. Le plus simplenent 

du monde, il accepte la nouvelle obedience: "Une commission 

officielle de la Propagande recommandait a la bienveillance 

des eveques ce collegue qui avait amplement merite de la 

religion catholique29." II sera, pendant 2 0 ans, predica­

teur de retraites ecclesiastiques, predicateur du careme; 

2 7 AAQ, Lettre de Mgr Lynch a Mgr Baillargeon, 
29 mai 1860, dans H.C. Vl-98 

28 Voir Op. cit., R.P. Causse, p. 193. 

29 Ibid., p. 194 
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il imposera les mains sur les confirmands et sur les ordi-

nands; on aura recours a sa verve, a son eloquence, en tout | 

temps, en toute saison, mais son oeuvre principale sera la 

Propagation de la Foi. C'est pour cette raison qu'il aura I 

residence a Lyon, centre de I'oeuvre. 

Le cardinal Bonald, alors archeveque de Lyon, se 

I'adjoindra comme auxiliaire et lui passera une partie de 

son fardeau30. 

Au milieu de ses nombreuses occupations, il garde 

cependant la nostalgie du cher Canada. Sa plume fine se 

fait porteuse de messages delicats pour ses amis d'outre-

mer. Il donne des nouvelles de sa sante et s'enguiert de 

ce qu'on fait la-bas: 

Je suis content de ma petite conversation avec 
vous; je me crois encore dans ce cher Canada d'ou. 
je ne serais jamais sorti si on n" avait pa.s fait de 
moi un administrateur incapable de parler et plus 
encore d'entendre la langue de ses centaines de milles 
d'administrees. Comment ai-je pu tenir 10 ans? Si 
Pie IX connaissait toutes les dimensions de ce mira­
cle de permanence il me canoniserait tout vivant31". 

Puis, il avouera ingenuement qu'il "prefere sa 

barbe de capucin au palais episcopal de Toronto32". 

30 Voir Ibid., p. 195 

31 AAQ, Mgr de Charbonnel a M. Cazeau, de Lyon, 
17 aout 1864, dans F.-Vll-l 

32 Ibid, 8 fevrier 1865, F-Vll-2 
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Avec une yigueur, une energie. sans Sgale, l'apotre 

se donne a ses nouvelles fonctions, mais il veut bien qu'on 

sache, au Canada, que ce n'est pas pour cause de sante" qu'il 

a quittg son poste: 

...Je viens de precher en dix dioceses diffgrents 
et je vais continuer dans quatre autres; il n'y a 
que le voyage qui me fatigue et une bonne nuit suffit 
pour me delasser; je tiens a ce que on ne pense pas 
dans ce cher Canada que je l'ai quitte" pour me repo-
ser; 0«0 3 3« 

Dglicatesse insigne! L'eveque de Toronto, Mgr 

Lynch, entretiendra toute sa vie et surtout dans les der-

nielres annges une correspondance assidue avec le vieil ami, 

maintenant retire" au monast§re de Crest, prds de Lyon. Il 

le precgdera de trois ans dans la tombe. 

A cette date, 1888, le survivant qui avait vu 
deja tant de vide se faire autour de lui, ne pouvait 
etre lui-meme tr§s loin de son eternite. II le 
savait, et l'gcheance fatale ne risquait pas de le 
prendre au depourvu34. 

En effet, il itait pret quand le Seigneur le rappela 

a lui, ce jour de Paques, 29 mars 1891. Mgr Walsh, alors 

eveque de Toronto, informant son clerge du deces de Mgr de 

Charbonnel, dira: "This name shall be in Benediction in 

this diocese for the great work accomplished herein for 

33 AAQ, Mgr de Charbonnel a M. Cazeau, 12 oct. 1866, 
dans F. Vll-6. 

34 Op. cit., R.P. Causse, p. 259, 
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God's glory and the salvation of souls 3^". Le Globe qui en j 

i 
fait mention, lui attribue "the establishment of Separate 

Schools in Upper Canada36". Le Toroj^^_Daily parle de l'eve-j 
S 
8 nement et du personnage en ces termes: j 

The announcement in the Tail yesterday morning 
of the death of Bishop Charbonnel will have recalled 
to many the stormy times which fixed upon Ontario, 
the Separate School system. 

£..3 During the time he was in charge of the 
Toronto he introduced the Christian Brothers and 
the Sisters of St. Joseph to Ontario. He founded 
the House of Providence and other charitable 
institutions. He will however be best remembered 
by the fierie struggle which took place concerning 
the establishment of Separate Schools in Ontario. 

Le Catholic Weekly Review de Toronto lui consacre 

la premiere page de sa revue du samedi, 4 avril 1891. Le 

dernier paragraphe loue hautement son zele pour 1'educa­

tion. Ici encore, on le rend responsable, pour une tres 

large part, du systeme des ecoles separees d'Ontario: "To 

his unwearied exertions and determined stand, aided by the 

Rev. Vicar General R. the Catholics of Ontario practically 

owe their Separate School System of to-day00". 

3 5 AAT, Circulaire de Mgr T'7alsh a son clerg?, 
Paques 1391, dans Papiers de Charbonnel. 

36 Le Globe de Toronto, vol. 47, no. 12820, livrai-
ion du 31 mars 1891, p. 3. col. 3. 

37 Le Toronto Daily Mail, vol. 20, no. 5949, livrai-
son du 31 mars 13 91, p. 8, col. 5. 

3 3 The Late Bishop Charbonnel, dans The Catholic 
Weekly Review, Toronto, vol. 7, livraison du 4 avril 1891, 
p. 115. 
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CHAPITRE 2 

MGR DE CHARBONNEL ET RYERSON 

Les annees '50, qu'on a surnommees The Fiery Fifties, 

allaient connaitre une periode agitee coincidant avec 1'ar­

rivee de Mgr de Charbonnel a Toronto. La question des eco­

les separees qui etait dans l'air allait le prendre tout en-

tier, des la premiere heure, l'obligeant a se mesurer au 

surintendant de 1'Instruction publique, le Dr. Egerton 

Ryerson, fondateur du systeme des ecoles publiques communes 

et qui, sans etre entierement oppose a l'education catholi­

que, s'objectera par principe a leur expansion: 

Ryerson n'essaya pas de faire disparaitre de la 
legislation le principe des ecoles separees, reconnu 
avant son arrivee a la surintendance et etabli d'ail­
leurs a la demande des protestants comme des catho­
liques; il ne s'en prit pas a l'education catholique 
comme telle, admettant meme que les catholiques, s:ils 
etaient en majorite dans un endroit, pouvaient etablir 
une ecole publique catholique; il ne refusa pas aux 
ecoles separees ce que la loi leur accordait, corri-
geant meme a 1'occasion des defauts trop evidents. 
Mais s'il respecta la lettre de la loi, il n'en com-
prit jamais 1'esprit; aussi refusa-t-il des ameliora­
tions auxquelles les catholiques tenaient beaucoupl. 

Le nouvel eveque de Toronto s'etait initie au pro-

bleme scolaire ontarien pendant ses annees d'apostolat au-

pres des Irlandais de Montreal. Il connaissait la loi sur 

les ecoles separees passee en 1841, puis celles de 1843 et 

1 Albert Plante, Les ecoles separees d'Ontario, 
Montreal, Bellarmin, 1952, p. T~. ~~ 
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I 
de 1847. Peu apres son elevation au siege de Toronto, ' s 
I'adninistrateur du diocese, le R.P. Carroll, dans une let- | 

s 
tre du 20 juin 1850, 1'avait mis au courant des derniers 1 

I 
developpements. Celui-ci avait fait signer une petition J 

et obtenu que les droits et privileges deja octroyes par 

la loi de 1847 fussent de nouveau rendus aux catholiques. 

Il insista pour que le nouveau pasteur donnat une atten­

tion immediate a la question scolaire. 

Trois seraaines apres son arrivee, Mgr de Charbonnel 

ecrivit au surintendant des ecoles communes de Toronto et 

lui exposa le voeu exprime par les catholiques de son dio­

cese d'avoir des ecoles ou la jeunesse puisse recevoir une 

education qui lui permette d'acquerir avec l'education 

profane, une instruction religieuse vraiment solide; il de­

manda qu'un effort fut fait en vue d'un arrangement amical: 

...An amicable arrangement, therefore, is most 
earnestly sought, and I have now the honor to pro­
pose that, adopting the principle of friendly 
compromise hitherto carried out in several parts of 
both Provinces, and for several years past in the 
city especially, and taking the ground that there 
are now twelve city schools in operation, the Board 
should grant the salaries, and all other usual 
allowances of three schools for the use of the in­
habitants in communion with the Church of Rome2. 

2 AAT, De Charbonnel a Ryerson, 14 octobre 185 0, 
dans Letter Book, Sept. 1850 - June 1858, p. 13. 
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S'appuyant sur 1'article 19 de la loi de 1850: Acte 

pour mieux etablir et maintenir les ecoles comiaunes du Haut-i 

Canada, il demanda pour Toronto une 3e ecole separee. j 

Tv/o of such separate schools have been up to the j 
31st December 1850, kindly granted by the Board of 
Trustees under the old Act, and harmony and good 
feeling have been the pleasing result. But we now 
find that these two are quite insufficient to accom­
modate the large and rapidly increasing attendance 
of pupils of those schools consequent upon the grow­
ing popularity of the National School System, and 
that therefore a third school for the Eastern por­
tion of the City has now become a want of the great­
est necessity 3. 

Les commissaires s'etant objectes, parce que, aux 

termes de la loi, disaient-ils, on ne peut etablir qu'une 

ecole separee par municipalite, 1'eveque ne se tint pas 

pour battu. Tres habilement, et de concert avec M. Mac-

donell, vicaire general de Kingston, il pria 1'honorable 

Francis Hincks de bien vouloir lui permettre de presenter 

un amendement a 1'article 19 de l'Acte de 1850 afin d'evi-

ter, pour I'avenir, que se repete 1'experience facheuse de 

Toronto. C e t a i t tres adroit! En parlant de ce geste, 

Ryerson dira: "The Roman Catholic supporters of the Minis­

try of that day, sought a Legislative remedy for a defect 

in the law, and applied in the proper quarter for the 

purpose"4. 

3 Ibid. De Charbonnel a Ryerson. 

4 J. George Hodgins, The Legislation and History 
of Separate Schools in Upper Canada, Briggs, Toronto 1897, 
p. 54. 
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Le bill, soumis a Ryerson pour examen, fut presents 

a la session et regut 1'assentiment royal le 30 aout 1851. 

Il stipulait que, en vertu de 1'article 19, une ecole sepa­

ree pouvait etre etablie dans chaque quartier d'une cite 

ou d'une ville. 

Ryerson avait compris qu'il valait mieux ne pas 

trop indisposer les catholiques. Leur chef, qui, jusque 

la, s'etait montre tolerant, pourrait bien un jour se poser 

en adversaire redoutable. 

Lors de la ceremonie de la pose de la premiere 

pierre de 1'ecole normale de Toronto, Mgr de Charbonnel 

prit place a cote du surintendant, ce qui lui value certai-

nes observations de la part de son collegue dans 1'episco­

pat qui s'en montra quelque peu surpris. 

Mgr de Charbonnel lui donna alors les raisons qui 

avaient motive sa presence a cette ceremonie: 

(...) Comme mon predecesseur, je suis membre du 
conseil de 1'instruction publique, et le seul catho­
lique; le conseil me traite avec beaucoup d'egards; 
pour prendre part a 1'execution d'une loi, nous 
n'approuvons pas toute cette loi; ou il faut que 
je quitte ce poste, ou je dois subir certaines 
consequences de ma participation a ses operations.. . 

En cette occasion, c'est a lui que revient 1'hon-

neur de presenter la truelle d'argent a son excellence lord 

5 AAQ, De Charbonnel a Bourget, 26 juillet 1351, 
dans D.M. 1X-2 02. 
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Elgin. Mous lisons dans Ryerson Memorial Volume: I 
k 

Right Rev. Bishop Charbonnel, to whom was ! 
assigned the duty of presenting the Governor-General \ 
with the silver trowel, spoke with great cordiality 
and with French grace and eloquence. He said: | 

"Monseigneur, Je suis tres Leureux et tres s 
honore d'avoir ete choisi par le Conseil de 1'ins­
truction publique, dont votre excellence a daigne 
roe faire membre, pour lui presenter cette truelle 
a'argent aux industrieuses emblernes du blazon des 
Eruces." 

"L'etablissement dont votre excellence va poser 
la pierre angulaire, MonseigneLir, sera un des plus 
glorieux moments de tout ce que son liberal gou-
vernement aura fait pour la prosperity de ce pays: 
ad aedificationem"6. 

Mais qu'on ne s'illusionne pas I Les ecoles mixtes 

lui faisaient mai au coeur. Il songeait aux moyens a 

prendre pour ameliorer la situation: 

Notre droit cl' ecoles separees, ecrivit-il a 
Ugr Bourget, s'il ne reste pas une deception, comme 
j'y travaille de tout son coeur, fait que cette loi 
est tolerable, quoique bien imparfaite; si j'avais 
ete laisse a moi seul, je voulais demander pour cha-
que localite un conseil catholique exar.iinant ses 
maitres, les approuvant, les disciplinant, les 
payant, les renvoyant; a.joutant que pour etre 
d'accord avec la liberte religieuse accordee aux 
Canadiens, il fallait tout cela, et que toute pri­
vation de cela etait plus ou moins une persecution 
deguisee^. 

6 J. George Hodgins, Ryerson Memorial Volume, 
Toronto, Warwick, 18 89, p. 87. 

7 AAQ, De Charbonnel a Bourget, 26 juillet 1851, 
dans D.M. 1X-202 ' " ~~ 
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Interieurement, il n'a jamais tolere 1-' ecole nixte: & 

\ Je m'arrete, je n'en finirais pas sur ce sujet des ecoles 

mixtes8." Lorsque l'occasion se presentera de parler haut,| 

il le fera francheraent, convaincu de la legitimite de la { 
s 

cause qu'il defend. 1 

Le 15 janvier 1852, les catholiques de Chatham, in-

dignes de ce que, apres avoir preleve de fortes taxes pour 

la construction d'une ecole commune, les syndics refusaient 

de leur attribuer une partie de ces fonds, porterent plain-

te au president du conseil de 1'Instruction publique, 

M. S.r. Harrison. Celui-ci remit la lettre au surintendant 

en chef des ecoles, Ryerson. Ce dernier repondit directe-

i.ient a M. S.B. Milliains, syndic de 1' ecole separee: 

(....) je vous transmets copie d'une lettre que 
j'ai rccemment ecrite au bureau des syndics des 
ecoles publiques, et au syndic d'une ecole separee 
dans la ville de Belleville, sur le meme sujet"'. 

Cette lettre stipulait que les ecoles slparees ne 

pouvaient s'attendre a etre mises sur un pied d'egalite 

avec les ecoles communes. Mgr de Toronto se plaignit alors 

a Ryerson de ce que cet esprit si hautement loue lors 6e la 

8 Ibid. 

9 Ryerson a S.E. "illiams, 23 fevrier 1S52 dans 
Copie de la correspondance echangee entre 1'eveque catho­
lique romain de Toronto et le surintendant en chef des 
ecoles au sujet des ecoles separees dans le I-Iaut-Canacla. 
Qu^. Lovell. 1852, p. 33. 
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pose de la premiere pierre de l'gcole normale n'etait pas 

en honneur dans certaines localites. Il demanda au surin­

tendant d'appuyer la petition et il ajouta: 

For God Sake and for the prosperity of the Coun­
try, let us combine, dear Sir, all our exertions 
that religious liberty of conscience may be more 
real than nominal. There is no other element of 
peace in this part of the World composed of so many 
different persuasions1^. 

Le 7 mars, rappelant a Ryerson la demande des ca­

tholiques romains de Chatham, Mgr de Charbonnel lui signi-

fia que les noirs etaient mieux traites que les catholiques 

et il attira son attention sur le fait que dans une ecole 

mixte, 1'histoire anti-catholique d'Angleterre, ecrite par 

Goldsmith, etait utilisee comme manuel scolaire: 

I hear from Chatham, subsequently to my appeal 
to your equity and to your last answer that there 
the negroes are incomparatively better treated than 
the Catholics, that the latter have received for 
their Separate schools attended on an average by 50 
pupils only 10 Government money and are offered 
as little out of about 300 taxes raised for the 
payment of teachers to which the Catholics have much 
contributed as well as to the high sum levied for 
the building of a New school house that in another 
mixed school the anti catholic history of England 
by Goldsmith is provided as a text book. 

Again, dear Doctor, where is the equity of such 
a management, where that liberal spirit professed 
in pamphlets, public speeches, reports, etc., and 
am I not right to call our most deplorable system of 

10 AAT, De Charbonnel a Ryerson, 20 fevrier 1852, 
dans Letter Book, 1842-65, p. 281 a, aussi dans Correspon­
dance^ Ibid., pT 7 
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education a regular disguised persecution, and still 
I have facts of worse character11. 

Quelques jours plus tard, soit le 13 mars, le Dr. 

Ryerson accusa reception des deux dernieres lettres. Il 

affirma que les droits des parents et les droits religieux 

etaient egalement proteges par le systeme actuel d'ecoles. 

Au sujet de 1'histoire d'Angleterre de Goldsmith, il s'eton-

na des objections apportees. Il avoua, toutefois, que le 

conseil de 1'Instruction publique n'avait pas sanctionne ce 

livre et qu'il n'avait pas ete recommande a 1'usage des 

ecoles communes. Il se montra fort surpris des pretentions 

d'exemptions ou de privileges formulees par certains parti­

sans des ecoles separees. Pour lui, ceci etait de mauvais 

augure. 

Les ecoles publiques (poursuivit-il) sont la 
propriete de toutes les classes de la societe dans 
les municipalites d'ecoles dans lesquelles elles 
sont erigees; et il y a toute apparence qu'elles y 
seront maintenues a perpetuite par les dispositions 
de la loi. Mais il n'y a nulle garantie qu'une 
ecole separee s'y maintiendra six mois... Un homme 
peut aujourd'hui envoyer ses enfants a 1'ecole 
separee; mais il a legalement le droit de les envo­
yer demain, s'il veut, a 1'ecole publique . 

11 AAT, De Charbonnel a Ryerson, 20 fevrier 1852, 
dans Letter Book, 1842-65, p. 231 a, aussi dans Correspon­
dance, Ibid., p. 7 

12 Ibid., Correspondance, p. 3-9 
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Les relations devinrent tendues: la correspondance 

laissa percer un mecontentement extreme. Dans sa lettre du 5 
i 

24 mars, Mgr de Charbonnel se plaignic dc ce Tue Pycrscn ] 

n'avait pas r^pondu aux deux premiers points nentionn^s ; 

i 

dans sa correspondance. ruant a J a 3e plainte: l'usace de 

livres pernicicux, il voyait une anomalie dans la rsponse 

donnee: 
La 14e section de l'Acte des ecoles pourvoit a 

ce qu'aucun cleve ne sera tenu (et les catholiques 
y sont tenus dans certaines ecoles) de lire dans 
aucun livre de religion auquel ses parents puissent 
s'opposer, et que par la toutes les denominations 
religieuses sont protegees. Ainsi, un livre quaker 
ridiculisant le bapteire un livre baptiste ridi-
culisant le bapteme des enfants un livre metho-
diste ridiculisant la haute eĉ lise (....) tous ces 
livres pourront etre lus dans la meme classe de vos 
ecoles mixtes aussi bien que 1'histoire anti-catho­
lique de Goldsmith, et cela legalement et comme de 
raison sans donner aucun sujet raisonnable de plain-
tes, parce qu'aucun enfant n'est tenu de lire le 
livre auquel ses parents peuvent s1opposer, et ainsi, 
les enfants de toutes les denominations religieuses 
sont egalement proteges13. 

Il denonga d'une fagon energique le systeme d'ecoles 

mixtes, tel qa'il existait dans ie Taut-Canada: 

Mais tant que nos ecoles mixtes seront ce qu"elles 
sont, aussi differentes des ecoles Clementaires 
d'Irlande, si justement appr^ciees dans votre lettre, 
que l'est le jour et la nuit; tant que la plupart de 
nos Ecoles mixtes seront un danger pour la foi et le 
morale de nos enfants, eux et nous, leurs parents 
spirituels et tempoxels, nous agirons conformerent 

13 Ibid., Correspondance, e. 9-10, Voir aussi 
AAT, De Charbonnel a Pyerso"n"7 2 4 mars 18 52, AAT, dans 
Letter Book, 1842-65, p. 273. 
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a la doctrine de Dieu inconnu dans vos ecoles comme f 
elle 1'etait dans Athenes14. i 

Mgr de Charbonnel terminalt en citant un ecrivain 

protestant pour prouver 1'efficacite des ecoles catholiques 

dans des pays catholiques et done I'urgence pour l'Eglise I 

catholique du Haut-Canada d'avoir ses propres ecoles: 

Maintenant quant a votre systeme tant vante de 
maisons d'ecoles qui offrent plus de garantie que 
nos ecoles separees, comme si la pierre ou la brique 
etait preferable aux livres et aux instituteurs, 
laissons l'ecossais protestant Laing, dans ses 
'NOTES OF A TRAVELLER' recemment publiees, dire au 
PEUPLE DU HAUT-CANADA auquel vous faites allusion 
dans votre reponse que, 'dans les pays catholiques, 
meme en Italie, l'education est au moins aussi ge-
neralement repandue dans la masse du peuple et elle 
y est encouragee avec autant de zele par le clerge, 
qu'elle l'est en Ecosse. L'education en rsalite 
non seulement n'est pas etouffee par l'eglise ro-
maine (POFISH CHURCH) mais elle y est encouragee 
et elle est un puissant instrument dans les mains 
du clerge, et celui-ci s'en sert habilement. De 
la 1'opinion du celebre homme d'etat protestant, 
Guizot qui dit, dans une publication recente, que 
1'ecole qui enseigne le mieux le respect du a 
l'autorite est 1'ecole catholique!5. 

Puis il devient explicite sur ce qui faisait I'objet 

de ses requetes: 

(....) nous demandons et nous aurons l'entiere 
administration de nos ecoles, comme les protestants 
l'ont dans le Bas-Canada; ou bien les peuples du 19e 
siecle sauront qu'ici, comme ailleurs, les catholiques, 
contrairement a la constitution du pays, contrairement 

14 Ibid. , Correspondance, p. 10, voir aussi A/>T, 
Letter Book 1842-1865, p. 278. 

15 Ibid., p. 10. 
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a ces interets les plus chers et les plus sacres sont 
persecutes de la maniere la plus cruelle et la plus 
hypocrite1". 

Le lendemain, 2 5 mars, ecrivant a lord Elgin, gou­

verneur du Canada, il souligna: "Le 28 octobre dernier, 

j'en ecrivis en ami a 1'honorable Hincks; et je viens d'etre 

force d'ecrire de la maniere la plus energique, au surin­

tendant de nos ecoles mixtes et separees1'." 

Hodgins, au nom du surintendant, accusa reception 

de la lettre du 24; puis 1'eveque, preoccupe de la question, 

revint S la charge quelques jours plus tard, le 31 mars. 

II avait, semble-t-il fait une omission: 

M} Dear Sir: 
My only answer to your kind suggestion is 

this: Let the Board of Trustees, let any citizen of 
our community go and visit with my full permission 
our schools in Richmond Hill, in St. Paul's Church, 
in Loretto house and see whether we know as well as 
anybody else how to promote, diffuse and encourage 
instruction and education, and judge whether under 
the double constitutional principle of Religious 
liberty and equal rights we can be deprived of a 
share in the public funds for education proportioned 
to our large and poor population, without bigotism, 
injustice and persecution1^. 

De nouveau, le 6 avril, une simple note vint rappe-

ler au surintendant que 1'annee precedente a son retour 

16 Ibid., Correspondance, p. 11. 

17 AAT, De Charbonnel a Elgin, 25 mars 1352, dans 
Letter Book, 1842-1865, p. 280. 

18 AAT, De Charbonnel a Ryerson, 31 mars 18 52, dans 
Letter Book, 1842-1S65, p. 281b. 
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d'Europe, il avait dit que s'il avait ct' a Toronto, les 

choses ne se seraient pas passees de la meme fagon. Il in-

sista done: 

",'aintenant Rev. Docteur, que vous etes a Toronto, 
ayez done la bonte de voir, si ce n'est pas pour le 
passe, au moins pour le present et le future, a ce 
que nos six ou sept cents eleves, qui sont aussi 
instruits et mieux eleves que tous les autres, 
puissent recevoir une part quelque peu equitable 
dans le fonds commun destine a 1'education1^. 

Ryerson rectifia: 

La conversation a laquelle Sa Grandeur veut bien 
faire illusion avait rapport a 1'etablissement des 
ecoles separees, dans la citS de Toronto, et nulle-
ment au montant precis qui devait etre accorde pour 
leur soutien attendu que la proportion du fonds 
des ecoles donnee en aicie a. chacue ecole separee 
n'etait pas le sujet du differend, et qu'il est 
determine par la loi2 . 

Si Ryerson jusque la s'etait abstenu de tout commen-

taire au sujet de la lettre du 24 mars, c'est qu'elle deman-

dait consideration. Elle 1'avait bouleverse quelque peu. 

Da toute fagon, un mois plus tard, soit le 24 avril, la re-

ponse arriva, longue, detaillee, soigneusemant redigee. 

Elle etait une replique aux injonctions lancees contre son 

systeme d'ecoles communes. Il refuta point par point les 

avancees de 1'eveque de Toronto. Il :rit en parallele 

19 Op. cit., Correspondance, 6 avril 1852, p. 19. 

20 Ibid., Ryerson a De Charbonnel, 10 avril 1S52 
Correspondance, p. 20 
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1'attitude de celui~ci avec celle du regrette Mgr Power qui 

"avait cordialeraent approuve et supporte son systeme d'eco- j 

les elementaires21." 

II accusa le nouveau prelat d'avoir apporte d'Europe 

"des idees et des sentiments nouveaux sur les ecoles et sur 

notre systeme d'ecoles22." 

Le mot "persecution" employe par 1'eveque 1'avait 

fait bondir; 

II n'y a done pas 1'ombre de raison, (dit-il) 
pour pretendre que 'la persecution la plus cruelle 
et la plus hypocrite' pese sur une classe d'ecoles 
plus que sur 1'autre; et ce sont la 'les vrais prin-
cipes de la liberte religieuse et de droits civils 
egaux appliquees a toutes^-5. 

Voulant donner une explication pour le cas de Chathan 

et pour les demandes formulees a ce sujet, il ajouta: 

Le principe de la loi ces ecoles est que, chaque 
municipalite a le droit de faire ce qu'il lui plait 
de ce qui lui appartient, de ce qu'elle ne regoit pas 
de la legislature, du montant qu'il n'est pas 
necessaire de prelever pour avoir droit a l'aide de 
la legislature, mais de ce ^u'elle preleve volontai-
rement dans sa propre juridiction?4. 

Il trouvait, pour le moins, simplement absurde 

qu'une municipality se serve de 1'argent des taxes pour 

21 Ibid., Ryerson a de Charbonnel, 24 avril 1852, 

Correspondance, p. 12. 

2 2 Ibid., p. 12 

23 Ibid., p. 14 

24 Ibid., p. 15-16. 
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pourvoir aux necessites d'une ecole separee. "Une pareille 

liberte ou plutot une pareille autorite despotique laissee 

a une croyance religieuse, serait le tombeau des franchises 

municipales dans le Haut-Canada/D." 

II lui repugnait qu'on qualifiat de "sans Dieu" ses 

ecoles. II affirmait: "....la majorite des membres du 

conseil de 1' Instruction publique qui ont fait les regleraents 

des ecoles par rapport a 1'instruction morale et religieuse, 

sont aussi profondement convaincus que Votre Grandeur de la 

valeur de 1'ame et du prix du ciel26." 

Mgr de Charbonnel crut bon de faire des raises au 

point. Ainsi, le ler mai, il reprit la plume attribuant a 

son incapacite pour s'exprimer clairement en anglais, cer-

taines incomprehensions qui s'etaient glissees et qu'il 

croyait discerner dans la reponse quelque peu acerbe du 

surintendant: 

Ma derniere lettre, sans doute a cause de mon 
anglais, n'a ete ni claire, ni comprise, puisqu'elle 
vous a fait m'adresser des personnalitees et des 
insinuations que je repudie comme indignes de vous 
et de moi. Tous mes precedents avec vous et le 
conseil de 1*Instruction publique ont ete polis et 
Chretiens, et quelquefois d'une tolerance qu'il m'a 
fallu legitimer2^. 

25 Ibid., p. 16. 

26 Ibid., p. 16. 

27 De Charbonnel a Ryerson, ler mai 1852, dans 
Correspondance p. 2 0 
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Ce n'£tait pas le surintendant qu'il attaquait mais 

bien le systeme d'ecoles: 

Ma derniere lettre n'est energique apres 18 mois 
d1observations et de patientes representations, que 
contre un systeme d'ecoles que ma conscience d'eve­
que catholique repousse de toutes ses forces pour 
les ames qui me sont confiees, et qui, malgre vos 
explications, je vous le repete sans crainte et sans 
respect humain aucun, est pour nous catholiques, une 
persecution deguisee, unanimement et rigoureusement 
condamnee par d'autres eveques que moi2°. 

II s'appuyait sur les canons des conciles de Balti­

more, ce qui fera dire a George Hodgins que son changement 

d'attitude a I'egard de Ryerson et de la question scolaire, 

etait du au fait qu'il etait force par les autorites de son 

eglise a adopter ce comportement. 

Or les canons mentionnes insistaient: 

1) sur I'urgence d'etablir, pour les enfants 

catholiques des ecoles ou tout en acquerant les connaissan-

ces des lettres, ils seraient instruits dans les principes 

de la foi et des moeurs, 

2) sur la necessite de preparer a 1'usage des 

ecoles, des livres ayant regu 1'approbation des eveques, 

3) sur la vigilance a apporter pour que les enfants 

catholiques ne fassent point usage de la bible selon la 

version protestante, et pour que ces livres ne soient point 

28 Ibid., p. 20-21. 
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introduits au dgtriment de la foi et de la piete2^. 

Les paroles du surintendant, pour fortes qu'elles 

etaient, n'avaient nullement ebranle le prelat qui revint 

avec vigueur sur le devoir de: 

...resister a votre malheureux systeme d'ecoles, 
m'efforcer d'en arracher mes chers enfants et de 
remedier a ce grand flgau, en pressant notre gou-
vernement de nous donner un systeme qui nous con-
vienne, un systeme qui ne rende pas ici la condition 
des irlandais pire qu'en Irlande, un systeme digne 
de ce libiralisme am^ricain ou canadien tant vante 
dans le monde, a moins que le Haut-Canada ne prefe-
re continuer ce que je ne puis appeler en logique 
rigoureuse, qu'une persecution cruelle et deguisie3^. 

Il maintint qu'il avait dgja dit que: 

"si le catechisme etait suffisamment enseigne 
dans la famille ou par le pasteur si rare en ce 
diocese, et si l'icole mixte etait exclusivement 
limitee a 1'instruction seculiere et sans danger 
pour nos catholiques du cote des maitres, des li­
vres et des compagnons, la hiirarchie catholique 
pourrait tolerer comme je le fais dans certaines 
localites, informations prises31.'1 

Dans la reponse qui suivit, le 12 mai, le surinten­

dant ne cacha pas sa diconvenue en lisant la lettre du 2 4 

mars: 

...j'ai en consequence eprouve beaucoup de sur­
prise, de chagrin et de desappointement en lisant 
la lettre de votre grandeur, en date du 24 mars, de-
nongant tout le systeme de 1'Instruction publique 

29 Voir de Charbonnel a Ryerson, ler mai 1852, dans 
Correspondance, p. 21. 

30 Ibid., p. 21 

31 Ibid., p. 21 
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que, comme 1'un de raes collegues, votre grandeur etait 
cense devoir encourager, attaquant les principes qui 
ont guide ma conduite durant tout le temps que ma 
position officielle m'a mis en rapport avec le fonc-
tionnement de ce systeme attaquant les motifs de 
ceux qui l'ont etabli, injuriant le caractere du 
peuple du Haut-Canada, et preconisant ce qui sera le 
renversement des droits reconnus jusques ici du 
gouvernement responsable32. 

II nia "avoir nourri aucun sentiment, avoir profere 

aucune remarque qui puisse le moins du monde comporter un 

manque de respect a Votre Grandeur33." Son regret c'etait 

de n'avoir pas reussi a le faire changer d'opinion a I'egard 

du systeme d'ecoles publiques. 

II renvoyait la balle a son adversaire. Analysant 

les faits dans son optique, c'etait lui, croyait-il, c'etait 

son systSme qui etait persecute: "Je pense done que votre 

grandeur a assume la position du persecuteur, et non la legis 

lature et les municipalities du Haut-Canada3 ." 

II se dit convaincu que: 

(...) les catholiques romains jouissent non seu-
lement d'une protection et d'avantages egaux a ceux 
des autres parties de la societe, mais encore, sous 
le rapport des ecoles separees, d'un privilege qui 

32 Ibid., Ryerson a de Charbqnnel, p. 22-23. 

33 Ryerson a de Charbonnel, 12 mai 1852, dans 
Correspondance, p. 23 

34 Ibid., p. 23 
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n'est accorde a aucune denomination religieuse, soit 
dans le Haut ou le Bas-Canada35." 

II craignait, ajoutait-il, que si 1'eveque defendait 

1'ecole mixte aux enfants a qui on n'enseigne pas le cate-

chisme a la maison, il ne ferait qu'infliger une nouvelle 

injustice a ces memes enfants, e.n les privant, en plus, de 

1'instruction seculiere. Il remarqua egalement que, si, 

selon les affirmations de 1'eveque, l'Eglise catholique 

seule avait le controle absolu de 1'enseignement, ce serait 

une attaque directe a la liberte religieuse et cela impli-

querait la suprematie et le controle absolu du pape sur 

1'instruction publique en general. 

Mgr de Charbonnel cessait ici toute polemique avec 

le Docteur Ryerson. De part et d'autre, on se tenait sur 

ses positions. Accusant reception de la derniere lettre, 

il dira: 

La conclusion de notre correspondance doit etre 
que nos opinions sur les ecoles separees sont tout-
a-fait differentes. 

Mais j'espere qu'en usant de tous les moyens 
constitutionnels pour faire reconnaitre nos droits, 
je ne renverserai point le gouvernement du Canada, 
ni ses institutions3^." 

35 Ibid., p. 23. 

36 De Charbonnel a Ryerson ,22 mai 1852, dans 
Correspondance, p. 28. Voir aussi AAT, Letter Book, 1842-
1865, p. 285a. 
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Le lendemain, Scrivant au president du conseil de I 

1'Instruction publique, et faisant allusion a sa corres- j 

pondance avec Ryerson, il releva les: "23 pages in-folio" j 

que celui-ci lui avait adressees. Ce fut Ryerson lui-meme 

qui repondit le 31 mai. II prit le temps et de rappeler et 

d'expliquer a nouveau les faits qui l'avaient amene a 

ecrire cette lettre de "23 pages in folio, remplies d'indi-

gnes personnalites et d'insinuations". Il avoua s'etre 

efforce d'y mettre tout le respect du a Sa Grandeur tout 

en donnant "une stricte attention aux principes et au 

fonctionnement du systeme des ecoles, tel qu'etabli par la 

l o i 3 7 . " 

II ajouta,en post-scriptum,"qu'il ne s'est introduit 

aucun changement dans son interpretation, ses vues ou 

1'administration de la loi 3°." 

L'avenir allait prouver que, si la correspondance 

etait close entre le surintendant et 1'eveque de Toronto, 

la question des ecoles separees 6ta.it loin d'etre reglee. 

Ce n'etait que le debut d'une longue controverse, d'une 

lutte apre et acharnee qui aurait ses repercussions jusque 

dans les murs de l'Assemblee legislative. 

37 Ryerson a de Charbonnel, 31 mai 1352, dans 
Correspondance, p. 30. 

38 Ryerson a de Charbonnel, 31 mai 1852, dans 
Correspondance, p. 32. 
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La correspondance echangee entre 1'eveque et le 

surintendant des ecoles fut certes un des atouts les plus 

puissants dans la mise en oeuvre du bill de 1853, car 

meme si elle semblait n'avoir rien regie sur 1'heure, elle 

ne restait pas lettre morte; elle allait servir de point 

d'appui. Tout ce qui se dira dans la suite, tout ce qui 

s'ecrira, on le retrouve, en substance, dans ces lettres de 

1852, lettres qui furent imprimees a la der.iande de 

l'Assemblee au mois de septembre suivant. 

Toutefois, Mgr de Charbonnel n'avait pas attendu 

cette heure pour dresser son plan de campagne, plan que 

nous trouvons elabore dans une lettre a Mgr Guigues en 

novembre 1851: 

Je desire de tout mon coeur avoir tout un systeme 
d'ecoles separees. Je l'ai dit au gouvernenent_, 
je l'ai dit a mon peuple de Toronto qui s'est §rige 
avec mon conseil en Institut catholique, principa-
lement a cette fin. Je l'ai dit a mes pretres en 
retraite en leur recommandant de favoriser I1eta-
blissement de branches de cet Institut. C-•0 J e 

n'ai pas fait de mandement bien que je desire faire 
une circulaire sur l'education. Je ne ne mele 
point des elections. J'aimerais bien que mes 
pretres ne s'en melassent point non plus, laissant 
ce soin aux membres de 1'institut catholique. Je 
parle partout ou j'en ai 1'occasion du danger des 
ecoles mixtes, en general et de la necessite pour 
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les catholiques de mon diocese d'avoir des ecoles 
separees, tout en me reservant le droit de me^servir 
des protestants en certaines circonstances tres 
rares1. 

II avait, en effet, approche le gouvernement le ler 

novembre de cette meme annee, demandant qu'on mette fin a 

1'injustice criante qui existait alors a I'egard des 

ecoles separees. Sa lettre a 1'honorable Francis Hincks 

se lit comme suit: 

I have no doubt that our Legislature in its 
next Session will put an end to such an injustice 
and give us a lav; worthy of our Government with 
regard to the Education of our Catholic children. 
Under the principle of Religious liberty and the 
promises made in the act of Capitulation, Catholics 
cannot but be free to educate their children 
according to the principles and practices of their 
faith, with the reserve of sending them to mixed 
schools when they judge it prudent under certain 
circumstances, provided they pay the taxes for 
public instruction2. 

De son cote, Hincks l'assurait que le gouvernement 

allait s'interesser a la question: 

My Dear Lord Bishop: 
The important subject of your letter is one 

which must engage the early attention of the Govern­
ment3 . 

1. AAQ, De Charbonnel a Guigues, 14 novembre 13 51, 
dans Registre des lettres, vol. IV, p. 138. 

2 AAT, De Charbonnel a Hincks, ler novembre 1351, 
dans Letter Book 1842-1365, p. 279. 

3 Hincks a de Charbonnel, 5 novembre 1851, dans 
Toronto mirror, vol. 19, no. 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 1. 
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Mgr de Charbonnel avait egalement informi son peu-

ple. A son instigation s'etait fondge 1*Institut catholi­

que. Par ce groupement lalque, il fera passer ses idees; 

par son truchement, il rejoindra la presse, la Chambre 

d'Assemblee; en un mot, il formera l1opinion publique en 

faveur des ecoles separees. 

Les archives de 1'archeveche de Toronto conservent 

une copie des reglements de 1'Institut fonde le 2 0 aout 

1851, et dont voici les grandes lignes: 

The object of the Catholic Institute is Unity 
among Catholics — for the establishment and 
protection of their Civil and Religious Rights and 
Privileges — sound religious and secular instruction 
of their youth — the encouragement of Public 
Lectures — the formation of Libraries and Reading 
Rooms — the extension of useful knowledge, and the 
attainment of that position in the community to 
which their number and influence entitle them4. 

Une lettre de 1'honorable John Elmsley au Reverend 

P. Schneider, montre bien que les membres de cet Institut 

travaillaient avec ardeur a s'assurer de bons avocats en 

Chambre: 

If I may be permitted to take the liberty of 
adressing you upon the subject of the approaching 
elections I think I may be excused in that boldness 
by the importance of the occasion, and moreover I 
shelter myself under the expressed permission of 
our venerated Bishop that upon all matters of Public 
and Political interest which affect our Holy Church 
we may whether clergy or laity freely use our votes 

4 AAT, The Catholic Institute, Rules and Regula­
tions, 20 aout 1851, dans De Charbonnel Papers. 
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and influence in furtherance of the good cause. 
His Lordship gratified us some time ago by delivering 
an address to the Catholic Institute in the city of 
Toronto in which upon the subject of Education he 
exerted us to be united in one compact body to 
endeavour to obtain by all constitutional means 
Separate Schools throughout the length and breadth 
of the Law, or Whatsoever it might be deemed advis­
able to have them established. 

The General Elections are close at hand, and 
the hour is fast approaching in which like a band 
of brothers we should stand firm to our purpose and 
oppose by every allowable effort all candidates who 
are avowedly opposed to Separate Schools. 

( ) 
I make bold to suggest to you that as far as you 

can interfere in opposing Mr Cameron or any other 
candidate who may declare himself opposed to 
separate schools you will endeavour to insure his 
defeat^. 

Mgr de Charbonnel lui-meme, parlant de cet orga-

nisme forme de lalques convaincus, leur rendra cet hommage: 

"Notre Institut catholique m'a aide beaucoup a obtenir du 

gouvernement des promesses favorables aux ecoles separees". 

II avait, en Janvier 1852, sollicite Mgr l'Arche-

veque de Quebec, de travailler aupres du gouvernement en 

faveur des ecoles d'Ontario: 

Je vous conjure, Monseigneur, d'exercer toute 
votre influence aupres du gouvernement pour que la 
minorite catholique du haut de votre province soit 

5 AAT, Elmsley ifo Schneider, 24 novembre 1951, 
dans De Charbonnel Papers. 

6 AAT, De Charbonnel a la Sacre Congregation de la 
Propagande a Rome, le 30 mai 1853, dans Letter Book, Sept. 
1850-June 1858, p. 37-38. 
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traitge pour les ecoles comme l'est dans le bas la 
minorite protestante. Sans cela, nous sommes 
perdus'. 

Puis, ayant elabore' un pro jet de requete, il le 

soumit a 1'approbation de 1'eveque de Bytown. Cette peti­

tion deraandait que les Reserves du Clerge soient attribuees 

aux ecoles separees du Haut-Canada et prenait position 

contre le systeme d1ecoles mixtes: 

Que les Catholiques demandent que la portion qui 
leur sera echue en partage soit appliquee pour les 
ecoles catholiques siparees et pour le soutien des 
Missionnaires dans chaque locality. 

Qu'une education toute sgculi§re ou que des 
ecoles mixtes telles qu'elles existent en ce moment 
n1offrent §. leurs yeux qu'une education incomplete 
et souvent plus dangereuse qu'utile au repos des 
families et de la societe. Aussi quelque considera­
tion qu'ils aient vue qu'ils auront pour les hommes 
places a la tete de 1'instruction, ils pensent que 
leur zete ne pourra qu'affaiblir le mai, mais non le 
detruire; car ce ne sont point les personnes mais le 
syst§me qu'ils regardent comme insuffisant et 
dangereux....8. 

Dans une lettre subsequente, il ajoutait: "Je l'ai 

dit et ecrit au gouvernement plusieurs fois et je viens de 

le lui repeter encore officiellement: son systeme d'educa­

tion est une persecution deguisee des catholiques et la 

7 AAQ, De Charbonnel a 1'archeveque de Quebec, 29 
Janvier 1852, dans H.C. Vll-19 

8 AAT, Copie d'une petition dans Lettre de Mgr de 
Charbonnel a Mgr Guigues, le 25 fevrier 1852, dans Letter 
Book, sept. 1850 - June 1858, p. 26. 
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ruine de tout principe religieux et social9." 

Mais en homme prudent, il demanda conseil, non seu-

lement a ses confreres du Canada, mais a Rome egalement et 

il attendait la reponse avec impatience: 

Il me tarde d*avoir la sanction de Rome sur 
notre projet de decret au sujet des ecoles mixtes; 
s'il est sanctionne, nous serons bien forts avec 
nos masses catholiques et le liberalisme de plusieurs 
protestants contre le destructeur systeme actuel. 
Si nos ecoles mixtes continuent, avant peu, nos 
barbares envahiront10. 

Mgr Bourget le rassura: "Oui,vraiment avec un bon 

decret, sanctionne par le Saint-Pere, nous ferons bonne 

guerre aux ecoles mixtes1 ." 

La cinglante riposte de Ryerson, le 25 avril, le 

fit sursauter. Ecrivant a Mgr Bourget, il le mit au courant 

de la reponse qu'il entendait lui donner: 

Le Surintendant Ryerson yient de repondre 2 2 
pages a une lettre de moi sur le grand fleau du 
Haut-Canada; ma replique sera verte: La Theologie 
catholique condamne dans vos ecoles: 1° la lecture 
de la bible, regie de foi protestante, 2° 1'exclu­
sion du catechisme, regie de foi catholique, 
3° 1'instruction sans religion, d'autant que les 
parents negligent celle-ci et les pasteurs sont 

9 AAT, de Charbonnel a Guigues, 6 mars 1852, 
dans Letter Book 1842-1865, p. 277 et AAO,dans vol. IV. 
p. 210. 

10 ACAM, De Charbonnel a Bourget, 12 avril 1852, 
dans Papiers de Mgr Bourget, 255-104, 8S2-6. 

11 ACAM, Bourget 5 de Charbonnel, 19 avril 1852, 
dans RLB, 7, 281. 
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trop occupes pour suivre les enfants, 4° les maitres, 
les livres, et les compagnons d'ecole presque toujours 
dangereux plus ou moins12. 

Avant de soumettre une autre requete a MM. les 

Ministres, il voulut faire un nouveau sondage. Cette fois 

ses confreres du Sud, se reunissaient en Concile a Balti­

more. II s'y rendit, preoccupe d'y chercher conseils. Com­

me il avait du quitter les assises avant la fin, Mgr Henrick 

lui fit parvenir par ecrit les vues de son comite sur la 

question des ecoles separees. A la lumiere des donnges 

regues, il nota au dos de la derniere page: 

We want a clause repealing all former obstacles 
to its operation taxing catholics wishing a 
separate school for 15 children, and catholics 
sending their children to common schools — - giving 
the catholics the right of choosing teachers, books, 
discipline and ruling their school affairs with all 
the powers granted to protestants for their own 
providing for its interpretation according to the 
great principles of natural equity, religious liberty 
& constitutional equality that Mr Ryerson may render 
impractical and odious a sincere liberal 
legislature13. 

II avait dit qu'il s'attachait a former la conscien­

ce de ses diocesains. Des que parut la lettre pastorale du 

ler Concile de Baltimore, il la fit publier dans le Toronto 

Mirror, attirant 1'attention de ses diocesains sur le 

12 ACAM, De Charbonnel a Bourget, 28 avril 1852, 
dans Papiers de Mgr Bourget 255-104, 852-7. 

13 AAT, Mgr de Charbonnel (notes ecrites de sa 
main au dos de la lettre de Mgr Peter R. Henrick), 16 mai 
1852, dans De Charbonnel Papers. 
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paragraphe qui avait trait a l'education chretienne: 

To you, Christian parents, God has committed 
these children, whom he permits to regard as yours; 
and your natural affection towards them must ever 
be subordinate to the will of Him, from Whom all 
paternity in Heaven and earth is named'. Remember 
that if for them you are the representatives of God 
the source of their existence, you are to be for them 
depositories of His authority, teachers of His Law, 
and models by imitating which they may be perfect, 
even as their Father in Heaven is perfect. £. ..3 
Listen not to those who would persuade you that 
religion can be separated from secular instruction. 
(\.0 Encourage the establishment and support of 
Catholic schools; make every sacrifice which may be 
necessary for this object; spare our hearts the pain 
of beholding the young whom after the example of our 
Master, we so much love, involved in all the evils of 
an uncatholic education, evils too multiplied and too 
obvious to require that we should do no more than 
raise our voice in solemn protest against the system 
from which they spring. In urging on you the 
discharge of this duty, we are acting on the suggest­
ion of the Sovereign Pontiff, who in his encyclical 
letter, dated 21st November 1851, calls on all the 
Bishops of the Catholic World, to provide for the 
religious education of youth...14. 

Fort de cet appui, Mgr de Charbonnel langa une 

petition, laquelle, soumise a 1'approbation des eveques de 

Bytown et de Kingston et signee egalement par eux, contenait 

les principaux griefs des catholiques contre la loi et 

contre son application dans le systeme d'ecoles actuel et 

proposait des amendements en vue d'un Acte juste et 

14 Pastoral Letter of the First National Council 
of the United States, held at Baltimore,dans Toronto Mirror, 
vol. 15, no 41, livraison du 18 juin 1852, p. 3, col. 3. 
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equitable. Le R.P. Causse, dans sa Vie de Monseigneur de 

Charbonnel, resume ainsi la petition: 

Les petitionnaires font respectueusement observer 
que la loi sur les ecoles separees est tellement 
insuffisante et done, si peu en harmonie avec les 
principes des droits egaux, que les catholiques, 
tout en payant pour les ecoles, sont dans 1'obliga­
tion morale de s'en passer ou d'envoyer leurs enfants 
aux ecoles publiques, ce qui blesse trop souvent 
leur conscience et ce principe de religieuse liberte 
ecrit dans la Constitution du pays. 

Les signataires ajoutent que l'objectif de la 
loi en ce qu'elle aurait d'equitable, ne saurait 
etre atteint, ni les droits des catholiques sauve-
gardes aussi longtemps que la dite loi sera livree 
a 1'interpretation fantaisiste de l'actuel surin­
tendant, de l'education, lequel professe ouvertement 
que l'acte des ecoles separees est une erreur, que 
ces ecoles ne repondent a aucun besoin, que, loin 
d'etre avantageuses aux catholiques, elles consti­
tuent a leur egard une veritable decheance, enfin 
qu'elles sont vouees a la mort, sous 1'influence de 
vues plus hautes et plus lumineuses. C••0 

Contre 1'efficacite de la loi en yigueur, la 
petition alieguait le fait que les catholiques du 
Haut-Canada, tout en formant a peu pres le quart 
de la population totale, ne possedaient que vingt-
et-une ecoles separees, contre trois mille ecoles 
publiques, motif de joie, ajoutait-on, pour le sur­
intendant. En revanche les ecoles catholiques de 
Toronto, qui abritaient le tiers de la population 
scolaire de la ville, ne recevaient que le douzieme 
des fonds municipaux employes aux fins d'education.. , 

Mettant M. Cazeau au courant de la petition, Mgr 

de Charbonnel y allait de ses commentaires: 

C • 0 ce n'est qu'hier que j'ai pu conclure a 
Kingston et envoyer avec Mgr Phelan une petition a 
S.E. le Gouverneur General en faveur de nos ecoles 
separees. 

15 R.P. Candide Causse, Vie de Mgr de Charbonnel, 
eveque de Toronto, Gembloux, Les belles editions francis-
caines, 1931, p. 119, 120, 121. 
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Nous lui representons que celles qu'a voulu nous 
donner la loi sont paralysges de toutes manieres, et 
ou privent nos catholiques d'ecoles qu'ils payent, ou 
les renvoient aux ecoles mixtes, le plus souvent 
contre leur conscience; et que le seul remede a 
cette double violation de nos droits est de nous 
accorder toute une administration separee, et une 
part aux fonds pour l'education proportionnee au 
nombre de nos enfants frequentant chaque ecole16. 

II comptait sur 1'appui de M. Cazeau, de Mgr 

I'Archevque et de "tout ce qui est vraiment patriotique et 

religieux au gouvernement17." Il faisait voir au vicaire 

general combien gtait impossible la position des ecoles 

separees: 

Quant aux ecoles separees elles sont comme impra-
ticables par les mille entraves dont on les enchaine; 
et il ne peut en etre autrement, puisque M. Ryerson 
dit tout haut qu'elles nous sont plus nuisibles 
qu'utiles, qu'elles doivent mourir de leur belle 
mort sous 1'influence des lumieres abondantes et 
des vues larges de notre siecle, tout en disant 
bien entendu, de peur qu'on ne pense autrement, qu'il 
agit envers les Catholiques et leurs ecoles separees 
avec 1'impartialite de la deesse aux yeux fermes1". 

II concluait en disant: "C'est a nous de choisir 

nos maitres, nos livres, a reglementer nos ecoles; c'est 

au gouvernement et aux municipalites a nous donner des 

ressources en proportion de nos enfants pauvres, et non de 

nos taxes, comme disent nos adversaires1^." 

16 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 3 juin 1852, 
H.C. Vll-106. 

17 Ibid. 

18 Ibid. 

19 Ibid. 
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L'honorable M. Morin accusa reception de la requete 

au nom du gouverneur general ct promit que le gouvernement 

apporterait une attention particuliere au probleme: 

My Lord: 
I have the honor by command of the Governor 

General to acknowledge the receipt of a petition 
signed by your Lordship, the Right Rev. Bishop of 
Toronto and the Right Rev. Bishop Phelan, administer­
ing the Diocese of Kingston praying for an amendment 
of that part of the common school act of Upper 
Canada which relates to the establishment of separate 
schools and in reply I am directed to acquaint your 
Lordship that the subject which has thus been 
brought under His Excellency's notice will not fail 
to engage the attentive consideration of the 
Government20. 

Le prelat plein d'un saint entbousiasme se disait 

pret a tout, une fois de plus, pour le succes de la cause: 

Si le decret du Concile de Quebec sur les ecoles 
mixtes revient de Rome confirme par Sa Saintete nous 
serons encore plus forts et des lors nous devons 
nous declarer dans l'etat de persecution, jusqu'a 
ce que nous jouissiorfi de la liberte religieuse 
qui est la liberte d'elever nos enfants catholiques 
selon notre foi et la discipline de l'Eglise, c'est-
a-dire du Pape et des Eveques. Pour moi je suis 
pret §. tout pour cette question que je mets au-
dessus de tout21. 

Toutefois, le ministre crut devoir consulter le 

surintendant sur cette question. Sir Francis Hincks 

20 AAO, L'honorable Morin a Mgr de Bytown, 18 juin 
1852, dans Registre des lettres, vol. IV, p. 284. 

21 AAO, De Charbonnel a Guigues, 29 juin 1852, dans 
Registre des lettres, vol. IV, p. 292. 
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ecrivit done a Ryerson22- Il faut faire quelque chose, 

disait-il, et je crois que nous sommes prets a le faire ou 

les ecoles libres sont etablies. Une colonne devrait etre 

ajoutee sur la liste et chacun indiquerait son desir que 

ses taxes soient appliquees a telle ecole. Elles pourraient 

aussi participer d'une certaine fagon aux octrois du gou­

vernement. Ou il y a des ecoles libres, les evaluateurs 

sont protestants. Il n'y a done pas de danger pour la 

fraude. Les catholiques romains seront capables d'agir 

independamment et indirectement, et pourront peut-etre 

supporter les gcoles libres si c'est bien conduit. Ce plan 

ne vaut-il pas la peine d'etre essaye? Si nous refusons 

ceci nous pourrons avoir pis. 

En reponse a la lettre de Hincks, Ryerson envoya a 

son tour un projet de loi qui fut remis au procureur gene­

ral. Celui-ci confrontant le bill de Ryerson avec la 

requete des eveques se permit d'y faire certaines modifica­

tions que le surintendant n'approuva pas d'ailleurs. 

Lors de l'ouverture de la session, le True Witness 

rapportant le discours du trone, fit observer que les 

catholiques du Haut-Canada qui revendiquaient des ecoles 

22 Voir Hincks a Ryerson, 9 aout 1852, dans J.G. 
Hodgins, Legislation and History of Separate Schools in 
Upper Canada, 1841-1876, Toronto, Briggs 1807, p. 62-63. 
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separees etaient dans la bonne voie. Il faisait allusion 

a la petition qui venait d'etre signee: 

A petition, which has been approved of by his 
Lordship the Bishop of Toronto, pointing out the 
injustice of the School Law as it at present exists, 
has been adopted by the Catholic Institute, and is 
now receiving the signatures of the Catholics of 
the diocese23. 

La session etait a peine commencee que George Brown 

se leva pour demander le rappel de la clause des ecoles 

separees: "Mr. Brown introduced on the 6th instant, a Bill 

to repeal the 19th clause of the Common School Act, 13th 

and 14th Victoria, cp. 4824." Cette clause abolie, les 

catholiques seraient condamnes a payer pour la construction 

des ecoles publiques protestantes, question contre laquelle 

s'etaient eleves les eveques du Haut-Canada. 

Pendant que le True Witness jetait les haut-cris 

sur le bill presente par M. Brown, le Toronto Mirror 

annongait que Mgr de Charbonnel etait en route pour Quebec 

pour y assister a la session, ou plutot, dans le dessein 

bien arrete d'y suivre les deliberations sur le bill des 

ecoles separees: 

We understand their Lordships, the Bishops of 
Toronto, Kingston, and Bytown, have gone to Quebec 

23 True Witness, vol. 3, no 3, livraison du 27 
aout 1852, p. 4, col. 2-3. 

24 Proceedings in the Provincial Parliament, dans 
True Witness, vol. 3, no 5, livraison du 10 sept. 1852, 
p. 4, col. 4. 
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to urge the claims of the Catholics to Separate 
Schools, under certain circumstances, according to 
the spirit of the 19th clause of the School Act, 
which the bigoted intolerance of the School Trustees 
of this city and else where, has rendered inoperative, 
thereby defeating the intention of the law and doing 
a gross injustice to those immediately interested2^. 

II semble que le journal se soit mepris sur la pre­

sence de Mgr de Bytown a Quebec a ce moment, puisque M. 

Cazeau lui ecrivit alors au nom de l'archeveque pour 

1'assurer que "Le ministere est bien dispose mais il a a 

faire face a bien des gens qui le sont fort mai26." II lui 

montrait le bien fonde de la presence des eveques du Haut-

Canada a Qugbec: "Nos Seigneurs de Carrhar et de Toronto 

sont venus ici pour la question des ecoles separees. lis 

ont vu les ministres et plusieurs membres influents. lis 

ont I'espoir que la legislature fera droit a leur reclama­

tion27." 

Un correspondant du True Witness exprimait 1'opinion 

qu'on laisse aux parents catholiques le droit de choisir 

eux-memes le genre d'education a donner a leurs enfants 

Il cj-tait a 1' appui la grande liberte accord.ee en ce sens 

a la minorite protestante du Bas-Canada: "We freely accord 

25 Toronto Mirror, vol. 16, no. 1, livraison du 

26 AAO, Cazeau a Guigues, 16 sept. 1852, dans 
Registre des lettres, vol. V, p. 28. 

27 Ibid. 

UNIVERSITY OF OTTAWA - SCHOOL OF GRADUATE ST U Dl ES 

http://accord.ee


UNIVERSITE D O T T A W A ECOLE DES GRADUES 

PREPARATION ET ELABORATION DU BILL DE 1353 5 5 

to our Protestant fellow-citizens the privilege of having 
p Q 

their own schools managed in whatever way they please 

II insistait pour que les catholiques du Bas-Canada pretent 

main forte a leurs co-religionnaires du Haut-Canada dans 

la lutte pour les ecoles separees, lutte menee avec tant de 
vigueur par 1'eveque de Toronto: 

It is time that we should come forward, one 
and all, and call upon the Legislature to leave 
our brethren in Upper Canada free to educate their 
children in the faith of the Church, whici- they 
cannot do if they be compelled to pay for State-
Schools. His Lordship the Bishop of Toronto is 
at the head of the vigorous mouvement in Upper 
Canada. Shall we not come to the rescue, and get 
up petitions simultaneously all over the country25. 

L'editeur du journal rendait lui-meme hommage a 

Mgr de Charbonnel, tete dirigeante de ce mouvement qui 

vient de presenter au gouvernement canadien une requete 

tout a fait juste et equitable. II n'a cesse, disait-il, 

de demander que parfaite liberte soit accorcee aux 

catholiques du Haut-Canada en ratiere d' education: 

C". . . 0 ^ l s Lordship has never ceased to ~er.>and 
freedom of education for the Catholics cf Upper-
Canada — freedom for the soul-degrad-ing yoke of 
Ftate-Schoclisn — freedom from the thrald.o:\ of 
heresy and infidelity. He has insisted upon the 
right of the Catholic minority in Upper Canada 

2 3 To the Editor of the True V'itness, danc True 
witness, vol" 3̂  no 7, livraison du 2 4 sept. 1352, p. 5, 
col. 2-3. 

2 9 Ibid. 
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to be placed on the same footing with respec to 
education, as are the Protestant, or Non-Catholic, 
minority in Lower Canada; he has insisted upon the 
right of Catholics, if they are compelled to pay 
for schools, to have schools to which Catholic 
parents can conscienciously send their children. 
C.D He has insisted upon the right of Catholics 
to have the schools to which they are compelled to 
contribute, entirely under Catholic control and 
direction, and furnished with Catholic teachers, 
and Catholic books of instruction30. 

Le bill sur les ecoles sera bientot a l'ordre du 

jour. Les journaux en parlent comme d'un sujet d'une im­

portance primordiale: "The School Bill is now on the 

orders of the day, and will shortly be brought up for 

discussion. We trust our friends will be at their posts; 

we sh&ft watch them with jealous attention31." 

A en juger par la depeche teiegraphique de 1'hono­

rable Morin a Mgr de Charbonnel, il n'y avait pas lieu de 

douter de 1'issue: "Que Votre Grandeur soit a I'aise. 

J'ai une profonde confiance dans les vues et les directions 

de mes collegues. La loi sera congue de fagon a vous 

proteger a partir du debut de l1 annee*-^." 

30 State-Schoolism, dans True Witness, vol. 3, 
no 12, livraison du 29 octobre 1852, p. 4, col. 2-3. 

31 Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol. 16 
no . 9, livraison du 5 nov. T852, p. 2, col. 7. 

32 Teiegramme de l'hori. Morin a Mgr de Charbonnel, 
9 nov. 1852, dans Toronto Mirror, vol. 19, no 47, 
livraison du 18 juillet 1856, p. 1, col. 1. 
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Mais on annongait la prorogation des Chambres. 

Chacun en profiterait pour refaire son plein d*essence. 

C'est ainsi que I'entendait Mgr Ignace Bourget ecrivant a 

son confrere: "L'ajournement de la Chambre ne fera que 

vous donner du temps pour mieux gagner victoire sur le Dr. 

Ryerson. Cette cause est celle du catholicisme entier. 

Chacun doit y prendre part33." Pendant ce temps, la 

correspondance avec le surintendant, imprimee par ordre de 

l'Assembiee, venait d'etre saisie par les journaux qui y 

allaient bon train avec leurs commentaires, ce qui attisa 

le feu. 

Mgr de Charbonnel avait de vives apprehensions: 

"Je lis dans le True Witness que notre ministere sacrifie-

rait notre droit d<'ecole au Docteur Ryerson34." 

Que s'etait-il passe? Le surintendant n'etait pas 

reste inactif. A Quebec, en novembre, il discutait du 

bill avec le procureur- general. La 4e clause, celle des 

ecoles separees, ne le satisfaisant pas, il en avait 

prepare une autre, a sa fagon, lors de son retour a 

Toronto, ce qui explique 1'atermoiement du prelat. De 

33 ACAM, Bourget a De Charbonnel, 10 nov. 1852, 
dans RLE, 7 276. 

34 AAQ, De Charbonnel a Mgr de Quebec, 2 Janvier 
1853, dans H.C. Vll-23. 
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De nouveau, les trois eveques du Haut-Canada lancerent un 

appel a 1'honorable W.B. Richards: 

We in Kingston assembled bet) to know from 
yourself, before we adopt any other course, whether 
the ministry intend to introduce into the new School 
Bill the clause indispensable for assuring the 
rights of the Catholics35. 

La reponse ne se fit pas attendre. Breve mais 

pleine d'espoir: "We intend introducing a School Bill when 

Parliament re-assembles, containing the clause alluded to 

by you, which we believe will be satisfactory36." 

L*honorable Morin, lui-meme, apporta une note 

d'esperance. Toutefois Mgr de Charbonnel n'etait pas 

homme a se leurrer. II connaissait trop son adversaire pour 

ne pas nourrir quelques craintes. II fit part Se ses 

apprehensions a Mgr 1'Archeveque: 

Venerable Seigneur, 
La lettre que votre Grandeur m'a fait l'honneur 

de m'ecrire a la date du 11 Janvier est venue fort 
a propos me consoler et me rassurer. Cependant, 
permettez-moi de vous dire que je crains des exi­
gences politiques. Si Votre Grandeur n'exerce pas 
toute son influence et M. Cazeau toute son habilite, 
nous serons encore sacrifies plus ou moins. M. 

35 Telegramme des 3 eveques du Haut-Canada, a l'hon 
W.B. Richards^ 10 Janvier 1853, dans Toronto Mirror, vol.19, 
no 47, livraison du 18 juillet 1856, p. 1, col. 1. 

36 Reponse de l'hon. W.B. Richards aux 3 eveques 
du Haut-Canada, 10 janvier 1853, dans Toronto Mirror, 
Op. cit. 
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Ryerson fera ce qu'il pourra aussi; nous avons besoin 
de toutes nos forces reunies37. 

II se permit certaines suggestions. Selon lui, 

l'enjeu etait dur; la partie n'etait pas gagnee! Il 

faudrait a Quebec meme, pensait~il, quelqu'un pour suivre 

1'affaire de pres: 

L'Institut de Quebec ne pourrait~il pas nommer 
un bureau charger de surveiller de pres les opera­
tions de la Chambre a ce sujet et faire toutes les 
reclamations necessaires. Si nous ne reussissons 
pas a obtenir justice, je suis bien determine a 
refuser de payer la taxe des ecoles et S le pre-
cher a mon peuple si vous 1'approuvez38. 

Pendant ce temps, le Toronto Mirror et le True 

Witness de Montreal informaient la population. lis insis-

taient sur la necessite pour les pasteurs et les parents de 

prendre a coeur la question des ecoles, de s'opposer avec 

energie a ceux qui voulaient empecher les catholiques de 

faire instruire leurs enfants dans des ecoles a eux. lis 

louaient hautement le zele infatigable de 1'eveque de 

Toronto qui prenait une part si active dans cette lutte 

pour le triomphe de la liberte: 

To His Lordship the Reverend Bishop of Toronto, 
the eternal gratitude of the Catholic inhabitants of 
Western Canada is justly due, for the proud and 
dignified position which he has assumed1 in defence 
of their educational rights. Like the faithful 

37 AAQ, Mgr de Charbonnel a 1'archeveque de Quebec, 
22 Janvier 1853, dans H.C., Vll-22-23. 

3 8 Ibid. 
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Shepherd, he boldly guards his flock from the 
attacks of the wolf; lie flieth not like the hire­
ling, but maintains his post with the fidelity and 
courage of the true champion of the Cross3 . j 

La pensee de 1'eveque se clarifiait. Il l'expli-

queit dans la clause qu'il voulait voir inseree dans la 

nouvelle loi scolaire et dont il niettait au courant 1' arche-

veque de Quebec: 

La Clause a inserer dans la loi sur les ecoles, 
pour nous rendre justice, doit d'abord rapporter 
tout ce qui dans la loi pourrait gener 1'operation 
de cette nouvelle clause, taxer les Catholiques pour 
leurs ecoles separees partout ou ils en demanderont 
pour 15 enfants, taxer les catholiques qui enverront 
leurs enfants aux ecoles communes, qui leur offri-
ront des garanties suffisantes, ^uand ils ne 
pourront en avoir de separees, donner aux catholi­
ques le droit de choisir leurs maitres et maitresses 
d'ecoles, leurs livres, et de reglementer leurs 
ecoles, avec tous les pouvoirs que la loi donne pour 
les ecoles communes, enfin soumettre 1'interpretation 
de cette clause, ayant force a dater du ler Janvier 
dernier, aux grands principas d'equite naturelle, 
de liberte religieuse et d'egalite constitutionnelle, 
afin qu'un docteur Ryerson ou tout autre ne rende 
plus odieuse et impraticable une legislation 
liberale40. 

Mais, quelle tournure allaient prendre les debats? 

Cette question le rendait perplexe. Il croyait le gouver­

nement bien intentionne, mais il savait aussi que les 

39 Public Schools, dans le Toronto "ijrror, vol. 16, 
no 21, livraison du 28 Janvier 1853, p. 2, col. 5. 

40 AAQ, Mgr de Charbonnel a 1'archeveque de Quebec, 
11 fev. 1353, dans H.C. Vll-26. Voir aussi ACAM dans de 
Charbonnel a Eourget, fev. 1853, 255-104, 853-2. 
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ministres n'etaient pas seuls sur la scene. II avait aussi 

de terribles adversaires: | 

J'ai deja exprime tout cela plus d'une fois au 
gouvernement; je sais que ses intentions sont bonnes, | 
mais je sais aussi que nos adversaires sont terribles, 
et qu'a moins d'un zele actif et perseverant lcrs 
des debats de cette clause, votre belle petition 
du 11 octobre n'aura pas tout I'effet qu'elle devrait 
avoir, si meme elle en a quelqu'un41. 

Mgr de Charbonnel avait prepare une circulaire pour 

son clerge. II en fit part aux deux autreaSveques du 

Haut-Canada dont il voulait s'assurer 1'appui. A Mgr 

Guigues, il disait: "Voici une mesure que vous m'avez 

suggeree vous-meme mais qui si elle etait prise simultane-

ment par les 3 eveques du Haut-Canada serait bien autrement 

forte et efficace42." Il continuait: "Je viens de faire 

la meme communication a Mgr Phelan. Si nous nous entendons 

la-dessus nous aurons une meilleure reaction et la publie-

rons le meme jour comme serait la fete de St-Patrice ou de 

St-Joseph43." 

Le True Witness, organe catholique de Montreal, se 

chargeait de "1'eclairage". Les catholiques, disait-il, 

devront exiger de la legislature la reconnaissance de leurs 

41 AAQ, Mgr de Charbonnel a 1'archeveque de Quebec, 
11 fev. 1853, dans H.C. Vll-2 6. 

42 AAO, De Charbonnel a Guigues, 28 fev. 1353, 
dans Registre des lettres, vol. V, p. 141. 

43 Ibid. 
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droits. Et il expliquait le sens de ces droits pour les-

quels on avait fait signer une des petitions: 

We claim as our right. Freedom of Education, and 
Freedom of Religion — that we be free to educate 
our children as we think fit — and that we be not 
compelled to pay for a system of education to which 
we are conscienciously opposed; we demand ir: short, 
that Protestant shall have no voice in, no control 
over. Schools for which Catholics are compelled to 
pay44. 

Dans son acharnement a gagner sa cause, Mgr de 

Charbonnel avait eu I'idee de refuser la taxe, de faire des 

cas reserves pour ceux qui prechaient une doctrine contraire 

a celle approuvge par le St-Siege et les eveques du Canada. 

Mgr Bourget modera la fougue de son confrere, precha la 

prudence et la patience: 

Vous me demandez des conseils que je ne suis 
guere en gtat de vous donner. Je vous dirai, 
toutefois, que le cas reserve que vous projetteriez 
de faire, ne me parait pas devoir atteindre son but. 
Vous n'avez pas comme en Irlande, le poids des 
masses, pour opposer une loi oppressive. Cela 
etant, le refus de payer la taxe des ecoles ne ferait, 
a mon avis, que compromettre la cause sacree, que 
vous defendez, et que vous gagnerez, j'an ai 
confiance, avec du temps et de la patience4^. 

Fatigue de la lutte, Mgr de Charbonnel ne desarmait 

pas cependant. La circulaire, acceptee par les deux autres 

eveques du Haut-Canada, ^araissait le 18 mars. Elle etait 

44 A Stormy Argument Against 'State-Schoolism', 
dans The True Witness, vol. 3, no 27, livraison du 18 
fevrier 1853, p. 4, col. 3. 

45 ACAM, Bourget a de Charbonnel, le 6 mars 1853, 
dans RLB, 7, 617. 
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de nature a jeter la lumiere et a appuyer sur la gravite de 

la situation. 

L'Institut catholique de St~Roch, a 1'instigation 

de celLii de Montreal, faisait signer une petition en faveur 

des catholiques du Haut-Canada: 

On nous informe que les catholiques de Montreal 
signent actuellement avec beaucoup d'activitc une 
requete qu'ils doivent presenter au Parlement a 
1'appui des catholiques du Haut-Canada qui demandent 
des ecoles separees pour leurs enfants et on nous 
prie en meme temps de dire qu'on a pareillement 
redige a Quebec une requete dans le meme but, pour 
laquelle on demande la signature des citoyens 
catholiques qui ne pourront manquer de suivre le 
bon example donne a Montreal46. 

En avril, le bill etait presente en Chambre par 

1'honorable M. Richards. La 4e clause avait trait aux 

ecoles separees. Selon les commentateurs du Mirror, le 

principe si longtemps soutenu serait enfin reconnu moyennant 

certaines conditions: les catholiques pourraient 1) elire 

leurs propres commissaires, 2) batir leurs ecoles separees, 

3) choisir leurs professeurs et 4) se taxer pour le support 

de leurs ecoles. S'ils etaient taxes dans la proportion 

exigee par la loi, ils auraient comme les autres, le droit 

a leur part des subventions et n'auraient pas a voter aux 

46 Ecoles separees pour le Haut-Canada, dans 
Journal de Quebec, Vol. 11, no 36, livraison du 29 mars 1853, 
p. 2, col. 2. 
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elections des commissaires d-'ecoles communes. Le "Mirror" 

mentionnait ensuite, dans le bill, 4 points susceptibles 

d'ameliorations: 

1° La fagon d'accorder des certificats de qualification 

aux instituteurs. 

2° Les taxes de ceux qui n'ont pas d'enfants a 1'ecole. 

3° Les surintendants locaux inspirant la confiance. 

4° Les personnes contribuant au support des ecoles separee; 

exemptes de toute taxe pour 1'amelioration, 1'erection 

ou meme les reparations d'ecoles avec lesquelles ils 

n'ont aucun lien47. 

Il concluait par une appreciation generale de la 

situation: 

On the whole we consider the proposed Bill a 
vast improvement on the present law and we have no 
doubt that in its progressive stages through the 
Legislature, it will receive that serious consider­
ation which its paramount importance requires, and 
that every possible improvement will be adopted and 
all defects supplied, so as to render it perfectly 
calculated to answer the purport of its general 
.adaptation to the educational requirements of the 
Canadian people4^. 

47 Voir The New School Bill, dans Toronto Mirror, 
vol. 16, no 31, livraison du 8 avril 1853, 
p. 2, col. 7. 

48 The New Common School Bill, dans The Toronto 
Mirror, vol. 16, no 31, livraison du 8 avril 1853, p. 2, 
col. 7-8. 
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Le Haut-Canada devra une dette de reconnaissance au 

prelat qui s'est dopense, qui s'est sacrifie pour cette 

cause sacree: 

G••0 and to the honest friends who have assist­
ed through all difficulties, and in defence of the 
most unmitigated hostility, to this bright prospect 
of success, we acknowledge becoming gratitude. The 
unwearied diligence and unremitting exertions of 
our excellent Prelate, the Right Reverend Dr. de 
Charbonnel, in this sacred cause, will immortalize 
his name, and endear his memory to the people of 
Western Canada and their descendants to remote 
generations; and the success of a great principle, 
which may now be considered certain, is in a c,reat 
measure, to be attributed to His Lordship's earnest 
labours and discriminating management of its ardtJOJB 
and intricate details* . 

Mgr de Charbonnel ecrivant a 1'archeveque de Quebec, 

suggerait: 

Si nos ministres avaient 1'attention de consul-
tor leurs meilleurs amis sur certaines matieres avant 
de publier leurs vues a leur egard, ils s'expose-
raient moins a se compromettre; nous devrions 
pourvoir a cela en ayant toujours au siege du Parle-
ment une commission de trois theologiens et de deux 
avocats charges de surveiller toutes les operations 
parlementaires pour les avertir a temps et agir 
au besoin en notre nom, quand les interets de 
l'Eglise le demanderaient5^. 

Mc.r Guigues, de son cote, s'empressa de communiquer 

son appreciation et ses commentaires a M. Cazeau avec un 

projet d'amendement en vue de corriger le caractere trop 

"flou" du bill: 

4 9 Ibid. 

50 AAQ, De Charbonnel a 1'archeveque de Quebec, 7 
avril 1853, dans H.C., Vll - 28. 
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Ce Bill quoique incomplet est assurement une 
preuve de la bonne volonte qu'ont les ministres de 
satisfaire aux besoins des catholiques et surement 
ils meritent sur ce point notre reconnaissance. Je 
dois cependant vous faire observer qu'il peche sur 
un point qui me parait bien essentiel, c'est celui 
qui regarde la maniere de contribuer au soutien des 
ecoles.... Tous les catholiques veulent et voudront 
les Ecoles sgparees quand il sera possible de les 
avoir, mais s'ils ne sont pas taxes a les soutenir 
il me semble done que la mesure generale adoptee 
par le Gouvernement pour le soutien des ecoles peut 
et doit etre appropriee a cette circonstance. J'ai 
done fait rediger 1'article ci-joint que je vous 
envoie comme 1'expression de ma pensee^1. 

Quant a Mgr de Charbonnel, il fit plus: il depecha 

a Quebec son avocat avec "priere a\ I'Assemblee legislative 

de vouloir bien 1'entendre au besoin^2." 

A ce moment intervint Ryerson que le procureur 

general avait cru devoir consulter au sujet de la pression 

faite par les catholiques pour que la loi autorise l'eta-

blissement de commissions d'ecoles separees dans les cites 

et les villes. L'honorable W.B. Richards lui mandait en 

effet: 

Is there any objection to allow Trustees of 
Separate Schools in Cities and Towns to form a 
General Board to manage their own Schools. If not, 

51 AAO, Guigues a Cazeau, 4 avril 1853, dans 
Recristre des lettres, vol. V, p. 169-170. 

52 AAO, De Charbonnel a Guigues, 16 avril 1853, 
dans Registre des lettres, vol. V, p. 193. 
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telegraph at once; if there are objections, write at 
length, immediately^3. 

Des objections? Ryerson en avait. Il les fit 

connaitre le lendemain. Les voici resumees: 

1. C'est une demande tout a fait nouvelle. 
2. Ceci voudrait dire la mise en vigueur du 

systeme sectaire sans restriction et presque sans 
condition. 

3. Ceci s'opposerait a ce qu'il a affirme pre-
cedemment dans ses rencontres a travers la Province, 
a savoir, qu'aucun principe nouveau ne serait intro-
duit quant aux Ecoles separees mais seulement des 
modifications aux principes deja etablis. 

4. Il suggere de refuser toute mesure qui 
pourrait, par la loi, augmenter les facilites de 
multiplier et de perpetuer les ecoles separees, mais 
par contre, de proposer des remedes aux injustices 
existant dans la loi actuelle, rien de plus54. 

A Quebec, le travail se poursuivait et Mgr de 

Charbonnel informant Mgr Guigues, lui disait: 

L1avocat que j'ai envoye a Quebec pour votre bill 
d'ecole a obtenu la promesse que nous obtiendrons 
toutes les ameliorations desirees excepte celle de 
la taxation qui sera laissee aux soins de ceux qui 
voudront des ecoles separees". 

II ajoutait a ce propos: "C'est le dernier retran-

chement du Dr Ryerson et on ne veut pas l'en debusquer. 

53 J.G. Hodgins, Legislation and History of 
Separate Schools in Upper Canada, 1841-1876, Toronto, 
Briggs, 1897, p. 67. 

54 Ibid. 

55 AAO, De Charbonnel a Guigues, 25 mai 1853, dans 
Registre des lettres, vol. V, p. 220-221. 
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Il espere par 1'embarras des taxes entraver le fonctionne­

ment des ecoles separees-"6." 

Le procureur general, de son cote, croyait pouvoir 

s'en tirer en maintenant un juste gquilibre entre les 

revendications des catholiques et les exigences du surin­

tendant. Aussi, gcrivit-il a Mgr de Charbonnel, le 3 0 mai: 

My Lord: 
I hope the provisions of the Bill will 

be such as to prevent future dispute and difference. 
As I said before to you personnally, I have 
endeavored to give to separate schools in U.C. the 
same rights and powers as the dissentient schools 
in Lower Canada have5?. 

Toutefois, le bill qui avait ete soumis a un comite 

subit des changements tels que 1'honorable Richards crut 

bon d'en prgvenir 1'eveque qui se recusa, alleguant que: 

f\ . 7| si le nouveau projet de loi, en nous debar-
rassant de toutes taxes pour les ecoles communes a 
batir, nous laissait sur le dos de contribuer a 
toutes celles commencees par le Dr Ryerson, ou meme 
votees avant la passation de la dite loi, ce serait 
continuer 1'injustice criante dont nous avons ete 
si longtemps et si cruellement victimes58. 

Il chargea monsieur le vicaire general Cazeau de 

remercier de sa part 1'honorable Richards ajoutant: 

56 Ibid. 

5 7 L'honorable Richards a Mgr de Charbonnel, 30 mai 
1853, Op. cit., Hodgins, p. 68. 

58 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 4 juin 1853, dans 
H.C. Vll-110. 
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" C • J dites-lui bien que cette enorme tache gaterait toute I 

son oeuvre de reforme et de justice3'-'." J 

Trois jours plus tard, soit le 7 juin 1S53, le bill J 

passait en Chambre pour etre sanctionne le 14 suivant, 

sous le titre d'Acte supplementaire des ecoles60. Selon 

les termes de la loi, les ecoles separees devaient etre 

exemptees de la taxe nunicipale prelevee pour le maintien 

des ecoles communes. A ceci Mgr de Charbonnel applaudis-

sait hautement. Toutefois, il y avait des ombres au 

tableau.... La loi ajoutait: "sauf s'il s'agissait de 

constructions entreprises avant 1'etablissement de 1'ecole 

separee61." 

Mgr de Charbonnel releva le fait dans une lettre a 

M. Cazeau, le 13 juin: 

Je regrette bien que l'acte supplementaire des 
ecoles fasse contribuer les catholiques aux bati-
ments protestants commences ou votes avant Janvier 
1853. Je le regrette plus encore pour le ministers 
qu'a cause du dommage materiel qui en resultera 
pour nos fideles. 

On devrait en justice rendre aux catholiques 
tout ce qu'ils ont donne pour un systeme c'ecoles 
contraire a la conscience et condamn" par leur 
Eglise; je ne pense pas que les indemnites de 1837 
eussent un droit plus evident; et au lieu de cela 

59 Ibid., de Charbonnel a Cazeau, 4 juin 18 53. 

60 Voir An Act Supplementary to the Common School 
Act for Upper Canada, 15 Victoria, ch. 185, 14 juin 1853. 

61 Pierre Hurtubise, fgr de Charbonnel et Mgr 
Guigues_, dans la Societe Canadienne d'histoire de l'Eglise 
Catholique, Rapport 1962, p. 79. 
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la nouvelle loi qui reconnait qu'on ne doit plus les 
taxer pour I'avenir, naintient la taxe pour le passe. 

Qu'une paroisse demembrge paye la dette de la 
paroisse mere contractee avant le demembrement, 
rien de plus juste; mais que des catholiques payent 
la dette d'Scoles protestantes, contractee par des 
protestants seuls, pour des fins protestantes 
seules, c'est une exigence de M. Ryerson qui ne fera 
du bien a personne62. 

Mais en Chambre, fait digne d'etre note, lors de la 

presentation du bill, 1'honorable Francis Hincks rendit un 

hommage public a 1'eveque de Toronto, Mgr de Charbonnel, 

pour la moderation dont il avait fait preuve au cours de 

1'agitation sur les gcoles separees, ce que reproduisit 

fidelement le Toronto Mirror: 

I do not teliss/e but that if there had been any­
thing like fair play, and what I know of the 
Venerable prelate of the Church of Toronto (Bishop 
de Charbonnel) and whom I knew for a great many 
years before he went to Upper Canada and for whom I 
early formed a great respect, not only for his 
abilities, but for all his views, as far as I could 
ascertain them. I say that I am perfectly certain, 
that it would have been quite possible to have 
gone on upon fair terms, if there had been anythinc, 
like moderation on the other side, but I do not 
think that there was, and I think that that never 
will be while parties have it in their power to do 
just as they like63. 

62 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 13 juin 1853, dans 
H.C. Vll-111. 

63 Hon. F. Hincks, Speech before the Government in 
June 1853, dans Toronto Mirror, vol. 19, no. 47, livraison 
du 18 juillet 1856, p. 1, col. 2. 
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Toutefois, ce batailleur n'en etait pas au bout de 

ses recriminations. La mise en oeuvre de la nouvelle loi 

allait bientot le prouver. 
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CHAPITRE 4 

I 
CHEF INCONTESTE DANS LA NOUVELLE LUTTE POUR LES 

ECOLES SEPAREES * 

! 

Le bill '53 s'avgrait prometteur. Le Toronto Mirror 

se hata de le publier en entier avec un commentaire des plus 

eiogieux: 
We have great satisfaction in having it in our 

power to lay before our readers, this day, the 
Supplementary School Act entire, as it finally 
passed the Legislature and received the Royal Assent. 
This measure is perhaps not as perfect as could be 
desired; still it is a very great improvement on 
the law hitherto in operation. It was dictated in 
good faith, and several salutary amendments have 
been introduced, in its progress through the 
necessary stages. If judiciously managed, it will 
be found productive of solid advantages to the 
young generation, and to confer material benefits 
on society. The public satisfaction will be 
heightened by removing all anxiety from the minds 
of Catholic parents respecting the education of 
their offspring, and the sour bigot, with the vaunt 
of liberality on his tongue, but the poison of 
proselytism on his heart will be relieved from the 
load of care1. 

II invita tous les catholiques du Haut-Canada a se 

prevaloir de cette nouvelle loi pour etablir des ecoles 

separees partout ou cela etait possible. 

Let all parties, then, of our Catholic population, 
wherever the establishemnt of a Separate School is 
practicable or possible, unite cordially in assit-
ing to bring the new law into beneficial and 

1 Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol. 16, 
no. 34, livraison du 8 juillet 1853, p. 2, col. 8. 
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effective action. Let good faith and confidence be j 
established, and let the Trustees charged with the j 
arduous duty of establishing and conducting the 
schools, be cheered and encouraged in their dis­
interested labours2. 

I 
Mgr de Charbonnel se montra satisfait. Somme toute, 

une partie de la lutte etait gagnee: "Telle quelle, la loi 

constituait deja un progres, a cause de la suppression de la 

taxe et de la faculte d'eiire des commissaires d'ecoles3." 

Le 9 juillet, il adressa une circulaire a" ses diocesains et 

la fit publier dans le journal du 15 juillet suivant4. il 

exprimait sa joie de ce que, enfin, la minorite catholique 

du Haut-Canada pourrait jouir des memes avantages dont 

etaient gratifiees les minoritees protestantes du Bas-

Canada. Desormais, les catholiques pourront eiire leurs 

commissaires qui, a leur tour, choisiront les maitres qui 

veilleront a l'education de leurs enfants: 

Hence, forthwith not only you will have separate 
schools, as nature and your Church commands it to 
you, but you yourselves will elect school trustees, 
who, being your representatives in the most sacred 
of your duties, will choose the teachers of your 
children, direct and discipline their schools, and 
promote their religious, intellectual and temporal 
welfare by the extended powers granted to, and grave 
obligations imposed on them by the law. You see 

2 Ibid. 

3 Albert Plante, Les Ecoles separees d'Ontario, 
Montreal, Bellarmin, 1952, p. 46. 

4 Voir Pastoral Address on the Upper Canada 
Supplementary School Act of 1853, dans Toronto Mirror, vol. 
16, no 45, livraison du 15 juillet 1853, p. 3, col. 3-4. 
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therefore at once that the fate of your schools will 
depend on the choice of the trustees and of the l 
teachers5. j 

Ici, 1'eveque se leurrait sans doute, car l'applica-| 

tion de la loi allait bientot montrer que, une fois formee i 

en corporation, les commissaires seraient limites a recueil-

lir des taxes et a percevoir des souscriptions. 

Il revenait aussi sur le principe deja enonce dans 

sa correspondance, a savoir que, si par impossible, une ecole 

separee ne pouvait etre instaliee, on pourrait envoyer les 

enfants aux ecoles communes moyennant certaines conditions: 

... You have to know through your pastors, the 
best judges in the matter, because the guardians of 
your faith and morals, what is the danger of your 
local common schools for your children. If the common 
school is conducted according to the spirit of the 
law and the repeated instructions of the Chief Super-
intendant, who told me himself a few days ago, that 
even a Protestant teacher ought, with proper precau­
tions, to make a Catholic pupil learn and recite his 
Catechism at the request of his parents or guardians; 
if the teacher is moral and impartial to all children, 
no matter his or her faith, if the textbooks for 
secular instruction are inoffensive, if all the pupils 
are civil and kind amongst themselves, if for the 
Protestant New Testament, Catechism, prayers, and 
hymns, your children are left alone, thank God for it, 
and you may send them to such a common school, 
provided you take proper means that they learn religion 
and receive the sacrements, penance at seven years, 
and communion between ten and twelve. 

But if there be in your local common school, a 
certain danger for the faith and morals of your 
children in any of the just mentioned points, there 
is no power on earth which may authorize you to send 
your children to such a dangerous school. In our 

5 Ibid. 
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continual visitations through the diocese we have met 
Common Schools of both kinds; the latter we condemned 
and prohibited, the former we praised and permitted6. 

Dans une autre circulaire adressee au clerge qu'il 

invitait a" la retraite et au synode qui devait suivre, il en jj 

profitait pour glisser un mot sur la question scolaire: 

The Toronto Mirror of the 15th instant, published 
a Circular on the Supplementary School Act, which 
you will make use of according to your wisdom and 
circumstances. 

I do not want to tell you that you are, de juro 
divino, the Trustees and Superintendant of all the 
Catholic Schools of your mission; and that We cannot 
do too much for the religious training of our little 
ones, and the preservation of their faith and 
morals^. 

Toutefois les imperfections du bill allaient bien­

tot paraltre au grand jour: on avait laisse subsister la 

clause de l'acte de 1850 qui empechait 1'erection d'une 

ecole separee la ou le maitre d'une ecole commune etait 

catholique. "Monseigneur de Charbonnel ne devait pas tarder 

a constater quelle irritante echappatoire cela pouvait 

constituer dans une loi par ailleurs favorable a l'etablis-

sement de nouvelles ecoles**." 

6 Ibid., Pastoral Address. 

7 AAT, Circulaire de Mgr de Charbonnel au clerge de 
son diocese, le 18 juillet 1853, dans Papiers de Charbonnel. 

8 Pierre Hurtubise, Mgr de Charbonnel et Mgr Guigues 
dans la Societe canadienne d'histoire de l'Eglise catholique 
Rapport 1962, ~p~. 7~9~T 
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Aussi s'adressa-t-il, cette fois, a l'inspecteur j 
\ 

general, Hincks, pour le mettre au courant d'une recente 

declaration faite par les commissaires de Toronto dans la­

quelle ils refusaient I'etablissement d'ecoles separees en 

s'appuyant sur la loi: 

The Common School Trustees of Toronto just sent 
us an official Declaration that we cannot claim a 
Separate School where there is a Roman Catholic 
teacher; now they have placed two Roman Catholic 
teachers, where we have 7 schools and 600 children. 
Therefore those 7 schools will be deprived of all 
the pecuniary advantages of Separate Schools, and as 
they may place a third Roman Catholic teacher, where 
we have our three other schools, and four hundred 
children we will be deprived in Toronto of all legal 
resources for our 10 schools and 1000 children. 

And as they may do the same wherever we would 
wish to have Separate Schools either in Toronto or 
in the Country you at once see the consequence of 
your legislation^. 

Le lendemain, il s'en ouvrait a" M. le vicaire general 

dans des termes identiques: 

Nous voici deja (deboutes) de toute demande 
d'ecole separee. A la premiere demarche que nous 
avons faite les Syndics des ecoles communes de 
Toronto nous ont declare, que tout arrondissement ayant 
un maitre catholique dans une ecole commune, n1avait 
aucun droit a une ecole separee; or comme ils ont 
place deux maitres catholiques d'ecoles communes dans 
deux arrondissements de Toronto ou nous avons sept 
ecoles de freres et de soeurs enseignant nos 400 
autres enfants, vous voyez ce qu'il nous restera de 
benefice de la loi pour nos dix ecoles et nos mille 
enfants. 

9 AAT, De Charbonnel a Hincks, 2 aout 1853, dans 
Letter Book, 1842-1865, p. 304. 
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Et comme ils pourront en faire autant partout et j 
que partout on imitera Toronto, vous voyez tout d'un 
coup ce que deviendra toute la legislation sur les j 
ecoles separees pour le Haut-Canada. $ 

II soupgonnait le Dr. Ryerson d'etre meie a cette | 

affaire, mais il aimait mieux n'y pas croire: j 

Je viens (dit-il) de communiquer cette glorieuse 
interpretation d'une loi des trois pouvoirs combines 
du Canada a M. Hincks, afin que le gouvernement inter-
vienne. On m'a dit que M. Ryerson est derriere cette 
decision de nos Syndics; j'aime mieux ne pas le croire 
pour l'honneur de ses maitres. II serait d'autant 
plus coupable que 1'esprit de conciliation et de 
charite m'a fait lui faire une visite de politesse 
apres la passation de la loi et retourner au conseil 
d'instruction publique. 

Son esprit belliqueux se reveilla. II etait pret 

pour une nouvelle guerre si justice n'etait faite: 

Le meme esprit me fera attendre la reponse de M. 
Hincks et celle que vous voudrez bien me donner, 
j'espere, des que vous aurez vu nos ministres sur 
cette nouvelle farce, avant de recommencer une nou­
velle campagne turko russe dont vous vous ressentirez, 
comme nous payons a present pour vos deux expeditions 
gavasiennes, dont vous etes tout aussi innocent que 
je le suis moi-meme12. 

A Mgr de Bytown, il fera de semblables aveux: 

Je ne suis pas au bout de mes combats. Je me 
trouve avoir quelques syndics catholiques tout aussi 
brouillons que les protestants qui cherchent 5 nous 
priver de toute ecole separee, en ayant des maitres 

10 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 3 aout 1853, dans 
H.C., Vll-112, et AAT dans Letter Book, 1842-1865, p. 305. 

11 Ibid., De Charbonnel a Cazeau, 3 aout 1853. 

12 I b i d . 
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catholiques pour leurs ecoles communes; mais j'espere 
que le gouvernement auquel j'ai communique cette b 
nouvelle malveillance me fera justicei3. , 

La reponse de M. Hincks exprimait son regret et 
j; 

assurait Mgr de Charbonnel qu'une prompte attention serait t 
I 

donnee a cette affaire afin d'y apporter remede: 

I have learned with much regret from your letter 
of yesterday that a fresh difficulty has arisen 
regarding your schools in Toronto. Believe me, my 
intention shall be promptly given to the subject of 
the grant with a view to find a remedy, if there be 
any attempt to obstruct the working of a law 
honestly intended by the Government to heal up 
wounds which were most injurious to the peace of 
society14. 

De son cote, M. Cazeau s'etonnait de ce qu'on n'ait 

pas songe plus tot a amender cette section de la loi. 

"Comment se fait-il qu'on a pas demande a amender cette 

partie de la loi15", dira-t-il a Mgr Guigues. 

Mais Mgr de Charbonnel affirmait qu'il avait beau­

coup travaille conjointement avec son avocat, M. Hallinan, 

pour le rappel de cette clause: 

II n'y a pas de clause sur le rappel de laquelle 
M. Hallinan et moi avons plus insiste que celle dont 

13 AAO, de Charbonnel a Guigues, 4 aout 1853, 
dans Registre des lettres, vol. V, p. 260. 

14 Hincks a de Charbonnel, 3 aout 1853, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 2. 

15 AAO, Cazeau a Guigues, 11 aout 1853, dans 
Registre des lettres, vol. V, p. 265. 
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il est question. M. Richards a maintenu que ce rappel 
etait inutile; il l'a maintenu au nom du Ministere 
et voila que M. Morin et vous, me blamez de ne 1'avoir 
pas demande, et concluez que la loi est contre nous. 
C'est aussi 1'opinion bien decidee de M. Ryersonl6. 

II insistait pour que pression soit faite aupres de 

M. Hincks: 

Serez-vous assez bon sur la presente pour aller 
trouver 1'honorable Hincks et le prier de vouloir 
bien apporter a cette nouvelle infamie le prompt 
remede qu'il a promis au nom du gouvernement. 

Les Syndics des ecoles communes ont deja agi 
en consequence de leur interpretation et nous ont 
privesd'une part de 1'argent de l'etat. 

M. Hincks se montrait desireux que la loi soit 

interpretee de telle sorte que justice soit rendue aux ca­

tholiques: 

Si la loi n'est pas interpretee comme elle le 
doit, (dira-t-il) une nouvelle loi devra etre passee 
pour exiger imperieusement que les Catholiques du 
Haut-Canada soient traites avec la meme liberalite 
que le sont les protestants du Bas-Canada; et des 
lors, justice sera faite. C'est une question de vie 
ou de mort. M. Hincks le comprend bien18. 

Entre temps, de nouvelles difficultes surgissaient. 

L'une d'elles est rapportee par A. Plante dans son livre: 

"Les Ecoles separees d'Ontario": 

16 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 16 aout 1853, dans 
H.C., Vll-113. 

17 Ibid., De Charbonnel a Cazeau, 16 aout 1853. 

18 Cazeau a de Charbonnel, 16 aout 1853, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 2. 
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Un employe municipal de Toronto refusa de rem-
bourser a des contribuables d'ecoles separees des 
taxes preievees par erreur en faveur des ecoles 
publiques, apportant comme motif de son refus les 
rapports defectueux des commissaires d*ecoles se-
pareesl9-

Mgr de Charbonnel, qui avait deja" affirme qu'il ne 

consentirait pas a aller en cour de justice a moins que le 

gouvernement veuille bien en assumer les frais, se voit 

contraint d'avouer, le 22 aout, que ses fideles, las de se 

voir refuser ce qu'ils croyaient etre leur du, en avaient 

pris 1*initiative. 

Contre ma volonte d'attendre et de patienter 
quelque temps, mes catholiques leses par l'inique 
interpretation de nos ennemis, leur ont deja intente 
une action en justice; le nouveau juge Richard aura 
a les condamner ou a se condamner lui-meme; et alors 
malheur a lui20. 

Au meme temps, M. Hincks exprimait ses apprehensions 

dans une lettre au Dr. Ryerson: 

I spoke to you about the new difficulty with 
Bishop de Charbonnel before leaving Toronto, and 
am sorry to find that the Government is likely to 
get into very serious embarrassment regarding a 
question which I had hoped was happily settled. 
L.J This vexed question nearly upset the Government 
last Session. Judge Richard can tell you that I do 
not magnify its importance21. 

19 Op. cit., A. Plante, Les Ecoles separees d'On­
tario, p. 46. 

20 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 22 aout 1853, dans 
H.C., Vll-114. 

21 J. George Hodgins, Legislation and History of 
Separate Schools in Upper Canada, 1841-1876, Toronto, 
Briggs 1897, p. 72. 
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Hincks voyait clair. L'experience lui avait ensei-

gne qu'un de Charbonnel ne peut que difficilement battre en 

retraite. Il entrevoyait une lutte des plus aigues qui 

pourrait avoir des repercussions sur le gouvernement, voire 

entrainer la chute du Ministere: 

{".. .3Bishop Charbonnel will petition, and demand, 
legislation. His Bill will have the support of all, 
of the Lower Canada Members; and, then what is the 
Government to do? I assume, of course, that the 
Government refuses to bring in any Bill. Perhaps the 
Government might be broken up on that point, but 
suppose it is not? If we, Upper Canadians, insist 
in opposing such a Bill, we will, at all events, be 
beaten in Lower Canada, and then Messrs. Morin and 
Drummond, etc., will certainly resign, and we shall 
get gentlemen of the Cauchon School and of the 
Upper Canada Tories to govern the country for longer 
than you imagine. If, again, our Lower Canadian 
Colleagues support the Bill as an open question, 
which they would insist, probably, in doing, and 
carry it, then, what would our position be? 

I cannot speculate on what I would do in such a 
case, but you will at once see the embarrassment; 
and I can assure you few things would grieve me more 
than the danger of meddling with our Upper Canada 
School System, which is so admirably worked out by 
you2 2. 

II s'ingeniait a calmer le preiat: "I am of course 

most anxious if possible that the matter should be satis­

factorily adjusted by the Department, and I therefore trust 

i 

22 Ibid., J.G. Hodgins, Legislation and History of 
Separate Schools, p. 72. 
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that you will cause a complaint to be made to Dr. Ryerson 

who will immediately cause the grievance to be redressed23." 

La lutte, cette fois encore, Mgr de Charbonnel 

entendait la mener jusqu'au bout. Il ne s'agissait plus de 

dialoguer avec un surintendant de l'education. II alia 

droit au but, s'adressant aux membres du gouvernement. 

M. Hincks se fera, a differentes reprises, son agent de 

liaison. Il prendra, pour arriver a ses fins, tous les 

moyens constitutionnels a sa disposition. L'inspecteur 

general, le 7 octobre, se trouva devant un dilemne: ou user 

de son influence aupres du gouvernement pour que le cas se 

regie a la prochaine session; ou se resigner a voir 1*eve­

que faire de nouveau appel aux catholiques du pays: 

Now may I rely on your influence in order to 
obtain that from the Parliament early in the next 
session, or must I make a new appeal to the Catholics 
of the Country by showing them how much disappointed 
we have been; the means which will cause the least 
annoyance to the Government will have my preference, 
if by it all is right24. 

M. Hincks ne prisait pas I'idee de voir la question 

exposee a la censure du public. II se hata de reclamer une 

copie de 1'amendement qu'on voulait proposer; puis il ajouta; 

23 Hincks a de Charbonnel, 27 aout 1853, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 2. 

24 AAT, De Charbonnel a Hincks, 7 octobre 1853, 
dans Letter Book, 1842-1865, p. 307b. 
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[. ..] When received, it shall receive the prompt 
attention of the government, and we shall be able to 
inform you whether we will bring it forward as a 
government measure25. 

L'amendement etait pret. Il ne contenait rien de 

neuf. II exprimait d'une facon concise, les demandes formu-

lges depuis plus d'un an: 

Whereas the Supplementary School Act no sooner 
appeared than it was reduced to a new mockery by the 
different interpretations given to it, we the under­
signed... are forced in order to enjoy practically 
our most sacred right of religious liberty and civil 
equality to beg from the Parliament a new bill, 1st. 
placing Separate Schools exclusively under the sole 
management of the chief Superintendent, 2nd. granting 
to the trustees for such schools all the rights and 
privileges granted to the trustees of common schools 
in Upper Canada and to the Protestants in Lower 
Canada., 3rd. repealing without any exception all the 
restrictive clauses concerning Separate Schools, such 
as: requiring as many boards of trustees as there are 
wards preventing separate schools where there is a 
Catholic teaching the Common School, prescribing 
separate collections, ordering twice a year a list of 
the subscribers of Separate schools and of the amount 
of their subscription obliging the supporters of 
Separate Schools to contribute for the erection of 
school houses undertaken or entered into before 1853, 
compelling catholics to support common school 
libraries26. 

Par le truchement de la presse, le prelat lanca un 

message aux catholiques du diocese, message que formula pour 

lui, le Toronto Mirror: 

25 Hincks a de Charbonnel, 11 octobre 1853, dans 
Toronto Mirror, vol. 19. no 47r livraisnn du 18 juillet 1856, 
P.l, col. 2. 

26 AAT, Project of a New Bill, 1853, dans Letter 
Book 1842-1865, p. 311. 
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His Lordship, the Bishop of Toronto, desires to 
inform all parties interested in the establishment 
of Catholic Separate Schools in this Diocese, that 
a communication has been received from the Education 
Office, Toronto, to the effect that persons desirous 
of procuring the official interference of the Chief 
Superintendent of Schools in their affairs, should 
address that office on the subject of their complaint, 
and to furnish copies of the correspondence which 
may have taken place between them and those of whom 
they complain27, 

Le journal annongait ensuite qu'on pouvait se procu­

rer des copies des differentes lois sur les ecoles communes: 

The three Acts of the Legislature, relating to 
Common Schools, for 1850, 1851 and 1853, with the 
Journal of Education, and School Registers, can be 
obtained by the Separate School Trustees from the 
Education Office, upon an application through the 
local Superintendent; and the law also points out 
several other occasions upon which the intervention 
of the Local Superintendent is effectual!28 

Sans doute, pour montrer ses bonnes dispositions, 

M. Hincks deiegua aupr§s de Mgr de Charbonnel, M. Morrisson, 

homme integre, disait-il, et libre de prejuges envers les 

catholiques. Ce gentilhomme se presenta, lettre en main, au 

palais episcopal de Toronto. Le prelat en fut charme: 

"Nous nous sommes parfaitement compris (dira-t-il). II 

27 Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol. 17. 
no 10, livraison du 11 novembre 1853, p. 3, col. 1. 

28 Ibid. 
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convient de tous mes justes griefs avec une sincerite digne 

de ce que M. Hincks m'a ecrit a son sujet29." 

Son plan etait clair, net, precis. II l'exposait 

en ces termes a M. Cazeau: 

L'Hon. Hincks m'ayant demande mon plan sur les 
ecoles separees, je lui en ai envoye la simple 
expression qui est de rappeler toutes les clauses 
qui entravent ces ecoles et de les placer sous le 
controle du Surintendant en chef, apr§s leur avoir 
donne tous les droits et privileges accordes aux 
ecoles communes. 

II y aura des injustices a supprimer: notre 
concours aux batiments d*ecoles communes commencees 
ou votees avant 1853, et notre concours aux biblio-
theques des ecoles protestantes; ce dernier point 
sera exclusivement pour les catholiques3^. 

De plus, il se sentait fort de 1 * approbation de 

l'envoye de l'hon. Hincks: "M. Morrisson m'a dit deux 

choses: je conviens que les ecoles separees sont indispen-

sables; cela etant, elles doivent fonctionner librement; 

on y met des entraves ridicules31." 

L'eveque de Toronto comptait beaucoup sur une pres-

sion aupr§s du gouvernement. Cetait, pensait-il, la seule 

issue possible: "Il ne nous refusera pas une reparation 

29 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 8 decembre 1853, 
dans H.C., Vll-115. 

30 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 31 decembre 1853, 
dans H.C., Vll-116. 

31 Ibid. 
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qui en arretant les desastres de la mesure extorquee, lui I 

conservera la confiance des membres de notre Eglise dans le 

Haut-Canada32." 

Pendant ce temps, la situation scolaire etait loin 

de s'ameiiorer. Il en exposait les faits a M. Cazeau: 

p..^Hamilton, London, St. Catherine, Brantford, 
Dundas, et autres villes importantes n'ont pu obte­
nir d'ecoles separees; inutile d'y penser dans des 
places inferieures; a Toronto meme, ce n'est qu'avec 
des batailles continuelles que j'ai pu arracher la 
moitie de ce qui m'est du pour 1853; hier encore 
la municipalite a fait une nouvelle opposition pour 
le reste de cette annee; je n'ai encore recu un 
denier pour 1854, tandis que j'ai debourse <|L250 
environ. 

Vous voyez, (continuait-il) par ce faible apercu, 
si nos deux cent mille catholiques du Haut-Canada 
ont droit d'etre indignes, et si nous avons celui de 
demander d'etre deiivres au plutot de 'L'arbitraire 
tyrannique de ces parties' dont M. Hincks dit a 
1*occasion du dernier acte supplementaire, qu'il n'y 
avait rien a esperer d'eux, tant que nous resterions 
en leur pouvoir33. 

II priait ensuite M. Cazeau de donner communication 

de cette note aux ministres, "et de les assurer (disait-il) 

que je veux la paix et non la guerre et qu'en quelques lignes, 

ils peuvent nousdonner l'une et certes 1'autre, s'ils le 

veulent3^." 

32 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 2 mai 1854, dans 
H.C., Vll-118. 

33 Ibid. 

34 Ibid. 
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II voulait en finir avec les surintendants locaux 

et les commissaires d'ecoles communes qui interpretent et 

interpreteront toujours la loi a leur guise. Une fois de 

plus, il insistait sur ce qu'il jugeait expedient de 

retrancher de la loi pour la rendre equitable: "..et 

qu'ils rappellent tres explicitement et sans exception 

aucune toutes les clauses restrictives et ridicules de ces 

ecoles separees si justement baptisees par 1'Eveque 

Strachan, penalites hypocrites...35." 

Le tresorier des syndics de Toronto ayant refuse de 

rembourser les fonds preieves par erreur sur les argents de 

certains contribuables des ecoles separees, le feu avait 

pris aux poutres. Le Catholic Citizen du 4 mai en donnait 

force details et commentaires. 

D'ailleurs, dans ce laps de temps qui precedait la 

session, certains journaux, appuyes par 1*Institut catholi­

que de Toronto, seconderent la hierarchie dans son travail 

aupres de la legislature, comme aupres de la population. 

On demanda avec instance pour que 1'administration des 

ecoles soit laissee exclusivement aux mains des parties 

interessees: 

The amendment of the Supplementary School Act is 
a subject which must be urged on the immediate 
attention of the Legislature. The Catholics of Canada 
West are suffering from its defects and a remedy is 

35 Ibid., De Charbonnel a Cazeau, 2 mai 1854. 
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imperatively required. The interference of adverse 
influence must be removed, and the administration 
left in the exclusive power of the parties interested 
in its operation3^. 

L'archeveque et les eveques du Bas-Canada se joi-

gnirent de nouveau a leurs confreres pour solliciter du 

gouvernement un traitement juste et equitable pour les 

catholiques du Haut-Canada: 

Nous sommes intimement convaincus (ecrivaient-ils) 
que Votre Excellence ne trouvera point extraordinaire 
que des Eveques catholiques reunis a Quebec ayant vu 
avec la plus profonde douleur les maux qui sont la 
consequence ordinaire des ecoles mixtes lui demandent 
aide et protection pour qu'une loi juste et equitable 
soit passee en faveur des ecoles separees et comme 
en faisant leur demande, ils ne reclament aucun pri­
vilege, ils sollicitent simplement et uniquement que 
la meme loi qui regit les ecoles separees en faveur 
des Protestants dans le Bas-Canada soit mise en 
force dans le Haut-Canada en faveur des Catholiques3^. 

Des lors, s'appuyant sur les recommandations et les 

decisions du Concile de Quebec, Mgr de Charbonnel ecrivit 

une lettre pastorale au clerge de son diocese, I'exhortant 

a instruire les fiddles sur leur responsabilite d'eiire des 

hommes qui travailleront au maintien des droits de l'Eglise. 

The following on politics, is the direction given 
by the Fathers of the Council lately held in Quebec:-

1st - The clergy ought in their public and private 
life, to remain neutral in questions which have no 
reference at all to religion principles. 

36 The Approaching Session, 26 mai 1854, dans Torontj? 
Mirror, vol. 17, no 38, p. 2, col. 7. 

37 AAO, Lettre des eveques du Canada au gouverneur, 
juin 1854, dans Registre des lettres, vol. V, p. 446. 
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2nd - They ought to instruct the people of their 
obligations in the exercise of their civil, political, 
and religious rights; for, all must know that when 
they have to elect members of Parliament, mayors, 
municipal officers, school trustees, their choice 
ought to be in favour of those who can and will 
defend and maintain those very rights. In conformity 
with the above, 

We, Armandus Francis Mary Bishop of Toronto by 
the grace of God and the Holy See, declare to all 
the Catholics trusted to our care that it is a very 
great obligation for them under the present circums­
tances to elect for the new parliament only men who 
will pledge themselves to obtain in the next session 
for Catholics separate schools in Upper Canada, not 
only the same rights which protestants enjoy in 
Lower Canada for their separate schools, but more 
particularly the free working and enjoyment of the 
same rights38. 

Le True Witness lui-meme, preparait les esprits en 

vue des prochaines elections; il y presentait la situation 

comme un test pour tout catholique dans la campagne actuelle. 

The question of Education at the next elections, 
will be made by all honest Catholics a test question. 
From every candidate who presents himself to them, 
they must exact the pledge to use every means within 
his power to secure full Freedom of Education to 
Catholics. Freedom — not as Dr. Ryerson under­
stands it — but as the Prelates of the Church 
demand; immunity from those 'burdens and disadvantages' 
under which Catholics now labor, but of which, 
according to Dr. Ryerson, they have no right to 
complain3^. 

38 AAT, Lettre de Mgr de Charbonnel au clerge de 
son diocese, juin 1854, dans De Charbonnel Papers. 

39 Annual Report of the Normal, Model, and Common 
Schools of Upper Canada, for the year 1852, dans True 
Witness vol. 4, no 43, livraison du 9 juin 1854, p. 4, col.3. 
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M. Hincks, accusant reception de la lettre des 

eveques, s'empressa de rassurer Mgr de Charbonnel: "...je 

saisirai la premiere occasion pour donner toute mon atten­

tion a ce sujet et veuillez croire que je suis des plus 

anxieux de voir vos desseins se realiser40." 

De nouveau, les journaux, surtout le True Witness 

et le Toronto Mirror ne manquaient pas 1'occasion d'exercer 

leur zele pour la cause des ecoles separees d'Ontario. Le 

23 Janvier, le Toronto Mirror louait une fois de plus, la 

fagon dont etaient traites les protestants du Bas-Canada. 

II souhaitait qu'une formule semblable fut adoptee pour les 

catholiques du Haut-Canada: 

The Protestants of Eastern Canada are entirely 
free from molestation in the direction of their 
"Separate Schools". Forming a small minority of the 
population they are not subjected to any annoying, 
or counteracting influence from the majority, who 
differ from them in religious belief. The Catholics 
of Western Canada claim a similar immunity from all 
adverse interruption41. 

De meme, le 14 juillet suivant: 

There is no class of politicians in this section 
of the Province, perhaps scarcely two individuals 
amongst our Catholic population to be found, who 
desire to deprive the Protestant minority of their 
right ... for it is a right, not a favor ... to have 
separate schools for the education of their children. 

40 Hincks a de Charbonnel, 12 juin 1854, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 3. 

41 Provincial Parliament, dans True Witness, vol. 4, 
no 45, livraison du 23 juin 1854, p. 5, col. 2. 
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* 

f..O The very same principle which by the Catholics 
of Lower Canada is recognized as just towards the 
Protestant minority, is repudiated by the Protestant . 
majority of the Upper Province, when catholics demand 
its application in their behalf42." j 

On trouvait inconcevable une telle fagon d'agir. 

Sans doute, ajoutait-on, la loi est defectueuse, mais sur-

tout mai administree. Les maux qui en decoulent devaient 

done etre supprimes par une action juste et impartiale du 

gouvernement. 

(r.-̂ Seeing then, how illiberal are the general 
sentiments of the Protestant majority towards them, 
Catholics have the right to demand that the 
Legislature and Executive shall do all in their power, 
by wise and justJaws, to mitigate the injurious 
results of an unjust popular prejudice. This they 
have not done; it is of this we complain, and most 
justly complain43. 

Le Toronto Mirror fit voir comment, a la veille des 

elections, le clerge et tous les fideles travaillaient d'un 

commun accord pour que justice soit faite et cela a 

1'instigation de 1'eveque de Toronto qui, avec une fermete 

et un courage indomptable, tenait le flambeau allume: 

Our venerated Prelate has secured the lasting 
gratitude of his people for the noble and determined 
stand which he has taken in the assertion of their 
educational rights. The zealous and devoted clergy 
of the Diocese have yielded a ready and efficient 
co-operation, and the members of the Catholic 

42 The School Question, dans True Witness, vol. 4, 
no 48, livraison du 14 juillet 1854, p. 4, col. 3. 

43 Ibid., The True Witness, 14 juillet 1854. 
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Institute of this city, with its affiliated branches 
have laboured with diligence to rouse the attention 
of the Catholic community to the necessity of prompt 
and earnest action at the present eventful crisis. 
The Catholic elector in every constituency is 
acquainted with his duty44. 

La semaine suivante, le meme journal, rappelant le 

zele de 1*eveque, appuyait sur les points saillants de ses 

remarques faites au cours d'une reunion de 1'Institut 

catholique: 

The lecture delivered before the Catholic Institute 
on the evening of Monday presented a vivid contrast 
between the School law enacted by the Catholic majority 
of Lower Canada in favour of the Protestant minority 
there — and the illiberal and mischievous measure 
imposed upon the Catholic Minority in Upper Canada 
by the Protestant majority in the Provincial Legis­
lature... The arguments used were comprehensive and 
decisive. The evil traced from conception to maturity, 
and the deception that lurks in its plausible 
provisions was laid bare to the public gaze. The 
interference of sinister agencies everywhere impede 
the free action of the system, and the hostility of 
Municipal bodies and bigoted officials impose every 
obstacle to its progress. On the most frivolous 
pretexts the public allowance is witheld, and not 
only are the Catholics prevented from collecting 
their own school rates, but when collected by other 
hands, they are retained and unaccounted for, without 
limit and without explanation. All these interposing 
powers must be removed, and the system of the Separate 
Schools in successful operation in Eastern Canada 
furnishes a perfect model for imitation...45. 

Le journal insistait sur le choix judicieux du can-

didat qui devait les representer a la legislature: 

44 The Elections dans Toronto Mirror, vol. 17, no 45 
livraison du 14 juillet 1854, p. 2, col. 7. 

45 Our Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol.17 
no 45, livraison du 21 juillet 1854, p. 3, col. 1. 
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"It is not sufficient that they promise relief, their 

character for liberality and integrity must be such as to 

give weight to the engagement and to inspire confidence in 

their conduct. They must be particularly careful not to 

allow our Chief Superintendent of Schools to prepare the next 

"Supplementary Act"46.'' 

Le Canadien trouva opportun de traduire pour ses lec-

teurs du Bas-Canada, 1'article du Toronto Mirror, du 28 

juillet, sous la rubrique: "The Present Contest"47. La 

solution envisagee apparaissait alors toute simple et pleine 

de logique: 

...Les protestants eclaires comprennent enfin 
clairement qu'on ne leur demande rien de plus que 
d'imiter (en consentant aux ecoles separees) un exem-
ple que leur ont volontairement donne, en le mettant 
en pratique avec succes, les catholiques de la 
province inferieure. Pour qu'ils rendent justice, il 
n'est pas besoin qu'on leur adresse des supplications 
indues. La minorite protestante a regu, sans presque 
le demander, tous les privileges d'une education libre, 
pour lesquels les Catholiques du Canada-ouest on lutte 
vainement pendant des annees. La question y fut posee 
en termes clairs et la disposition creant les ecoles 
separees fut congue d'une maniere intelligible et 
applicable. Elle s*appuyait sur une bonne foi sincere, 
et c'est pour cela qu'elle a donne satisfaction. Les 
catholiques de la partie superieure de la province 
demandent presentement une semblable mesure de justice. 
Ils ne desirent aucun privilege, aucun octroi 5. meme 
les fonds publics au-dela de leur part proportion-
nelle a raison de leur nombre, et du preievement de 
l'emploi sans controle de leurs propres taxes. Ils 

46 Ibid. 

47 Voir The Present Contest, dans Toronto Mirror, 
vol. 17, no 47, livraison du 28 juillet 1854, p. 2, col. 6. 
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insistent sur 1'exemption absolue de toute interven- j 
tion etrangere dans la conduite de leurs ecoles, tant 
par rapport a 1'enseignement que par rapport a leurs 
finances48. 

Le Canadien avouait done que la question des ecoles 

separees prenait un peu trop d'ampleur. Elle "tend a 

acquerir 1'importance d'un grief national49"f disait-il. 

Cetait egalement la crainte du gouvernement de voir 

une division se produire entre les deputes du Haut et du Bas 

Canada a propos de cette question. Toutefois, les elections 

ayant donne pour resultat une majorite de liberaux dans les 

deux provinces, on nourrissait I'espoir de voir se regler la 

question des ecoles separees a la prochaine session qui s'ou-

vrirait le 5 septembre. 

The subject of 'Separate Schools' might be sub­
mitted as a criterion to test the sincerity of 
aspirants to confidence. The Catholic claims to 
'Freedom of Education' could not be denied by any 
person pretending to respect the rights of conscience, 
and the application to Western Canada of a system 
which has given satisfaction to the Lower Province 
would do honour to the Legislators who would give 
it an honest support^O, 

Ce journal s'appliquait a reveiller la confiance: 

The day of trial is at hand... Ministerial sincere-
ty so bitterly impugned will be brought to a speedy 

48 La Lutte actuelle, dans Le Canadien, vol. 24, 
no 38, livraison du 4 aout 1854, p. 2, col. 2. 

49 Ecoles separees, dans Le Canadien, vol. 24, no 37, 
livraison du 2 aout 1854, p. 2, col. 1. 

50 Meeting of Parliament, dans Toronto Mirror, vol. 
17, no 49, livraison du 11 aout 1854, p. 2, col. 7. 
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and decisive test. Any attempt at evasion or decep­
tion is not possible. We have no fears that such 
will be made, and there is well-grounded hope that 
our new Reform Parliament will be distinguished for 
unanimity on all the leading questions that agitate 
the public mind. These questions must now be 
settled. On this subject, there is no difference of 
opinion, and the approaching session will witness 
the accomplishment of measures that will satisfy 
popular expectation, establish public tranquility, 
and promote the prosperity of the Country in all its 
most essential and vital interests5^." 

Toutefois, au meme moment, M. Hincks, S qui Mgr de 

Charbonnel avait jusque la fait entiere confiance, venait de 

prononcer des paroles malheureuses lors d'un diner a London; 

paroles que le Toronto Leader s'etait empresse de repro-

duire a la desolation d'un grand nombre. Mais le True 

Witness jubilait puisque cet incident justifiait 1*attitude 

qu'il avait deja prise envers M. Hincks et qu'on avait ose 

repudier. 

II reprenait done ses attaques contre lui et l'accu-

sait d'avoir donne 'carte blanche' a Ryerson pour 1*elabora­

tion du bill supplementaire: "This Bill was drawn up by 

Dr. Ryerson in all its important clauses. To him did Mr. 

Hincks — who hypocritically appeared to be anxious to meet 

the views of the Catholics on the School question — give 

51 Ibid. 
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carte blanche; and the result has been what was intended, and 

what might have been anticipated52.« 

Le True Witness exprimait ainsi la politique de 

Ryerson a I'egard des ecoles separees: "Not to attack the 

separate schools; to take nothing from them, but to add to 

the advantages already possessed by the non-Catholic 

schools53." Cette vue fut d'ailleurs confirmee par Ryerson 

lui-me'me dans une lettre £ 1'honor able Richards au sujet du 

bill de 1853: 

I think the safest and most defensible ground to 
take, is a firm refusal to sanction any measure to 
provide, by law, increased facilities for the multi­
plication and perpetuation of Sectarian Schools, 
(but to intimate) a readiness to remedy any injustices, 
or hardship, which the operation of the existing law 
may be conceived to involve, but to do nothing more54. 

Mais avant l'ouverture de la session, le Mirror 

revint 3. la charge. Il voulait, semble-t-il, sensibilizer 

les representants du peuple 5 la gravite de la situation et 

a la necessite de regler la question des ecoles separees: 

As Parliament will soon meet, and many of its 
Upper Canadian members have been supported and 
returned on their promises of voting for the enact­
ment of a measure, guaranteeing to the supporters of 

52 Speaking of the "School Question", dans The True 
Witness, vol. 5, no. 2, livraison du 25 aout 1854, p. 4, 
col. 2-3. 

53 Ibid., col. 3. 

54 J. George Hodgins, The Legislation and History 
of Separate Schools in Upper Canada, 1841-1876, Toronto, 
Briggs, 1897, p. 68. 
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Separate Schools in Upper Canada the same amount of 
justice and liberality which the Protestant minority J 
of Lower Canada enjoy. It is important not only that J 
his subject should be before the minds of the 
electors as a means of estimating the conduct of J 
their Representatives in Parliament, but also that 
such Representatives should be fully aware of the 
exact nature of the claims of the supporters of 
Separate Schools. To the Catholic mind, the question 
of Education, as it now stands in Upper Canada, is 
paramount to all others. It is intimitely, nay, 
inseparably, connected with the existence of their 
religious liberty which it is the boast of our 
constitution to guard". 

L'eveque de Toronto etait plus ferme, plus decide 

que jamais. Une lettre du ler septembre adressee a M. Hincks 

en donnait la preuve: "I avail myself of your kind offer to 

recommend to your sollicitude: 1° Our Separate Schools, in 

accord with the Very Reverend W. Cazeau, of Quebec, and 

J. Hallinan, barrister of law56.» L S mgme jour, l'honorable 

A.N. Morin tentait de le rassurer: "Pour votre grande 

question, M. Hincks est tout dispose a voir a ce que la loi 

qui autorise les ecoles separees soit une verite57." 

L'attitude des deux ministres semblait pour le moins encou-

rageante, quand une crise ministerielle eclata. A la 

55 Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol. 17, 
no 51, livraison du 25 aout 1854, p. 2, col. 8. 

56 AAT, De Charbonnel, ler septembre 1854, dans 
Letter Book, 1842-1865, p. 312. 

57 Morin 5 de Charbonnel, ler septembre 1854, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 3. 
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seance du 8 septembre, M. Hincks communiqua a la Chambre la 

demission des membres de 1'administration. 

Le Canadien se hata de renseigner le peuple sur le 

nouveau ministere qui devait diriger les destinees du pays: 

La demission des membres de la presente Adminis­
tration, ayant necessite une reconstruction du cabinet, 
les arrangements, definitivement adoptes a cet egard 
ont donne lieu a la formation d'un Ministere laissant 
au pouvoir pour le Bas-Canada, les memes hommes qui 
le representaient dans le Cabinet ancien...58 

Toutefois, ces ministres Bas-Canadiens n'acceptaient 

de rester dans le nouveau cabinet qu'a la condition que le 

gouvernement se saisisse de la question des ecoles separees 

du Haut-Canada et y apporte une solution. 

En somme, que resultait-il de cette campagne menee 

avec tant de zele par Mgr de Charbonnel? Qu'avait-il gagne? 

N'eut ete 1'attitude sympathique de ces deputes du Bas-Canada 

la solution etait impensable. Cet appui, cette main tendue, 

c'etait peu... Et pourtant, cela signifiait beaucoup. 

Cetait plus qu'il n'en fallait pour entretenir la flamme. 

58 Nouveau Ministere, dans Le Canadien, vol. 24, 
no 54, livraison du 11 septembre 1854, p. 2, col. 1. 
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CHAPITRE 5 

SUPREMES EFFORTS DE L1EVEQUE POUR LA PROMULGATION 

D'UN NOUVEAU BILL 

Si les ministres du Bas-Canada avaient promis de se 

serrer les coudes pour appuyer les demandes de 1'eveque de 

Toronto, 1'honorable John A. Macffcmald assurait Mgr Phelan, 

evSque de Kingston, qu'un bill satisfaisant serait passe. 

Celui-ci en informait Mgr de Charbonnel: 

I have a letter from the Attorney General (Hon. 
John A. MacDonald), in which he promises that he will 
pass a Bill that will be satisfactory to us all. 
Notwithstanding all his promises, I still feel anxious 
to see that some action be taken on our School Bill 
(of 1854)1. 

Mais le prelat gardait I'oeil ouvert. Il savait que 

de son propre chef il ne pourrait faire bouger les hommes 

de loi. De plus, il etait conscient que certains journaux, 

appuyant la position de Ryerson, s'efforgaient de demontrer 

que 1'agitation autour de la question scolaire etait une 

affaire montee par le clerge et que la majorite des lalques 

n'y etaient pas interesses. On avangait m§me, comme preuve 

a I'appui, le fait qu'il n'y avait a travers la province que 

18 ecoles separees. 

1 Bishop Phelan 5 de Charbonnel, dans J.G. Hodgins 
Legislation and History of Separate Schools in Upper Canada, 
1841-1876, Toronto, Briggs, 1897, p. 80. 
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This is the constant argument of Dr. Ryerson's 
friends and of the supporters of 'State-Schoolism*, 
who having by their artful restrictions rendered 
almost impossible to us in practice, that which is 
confered upon us on parchment, taunt us with the 
direct result of their legislation, as if it were a 
proof of our apathy, and not of their dishonesty and 
double dealing2-

Apathique! certes le peuple ne 1*etait pas. A 

preuve, cette petition signee par des milliers de catholiques 

de Toronto et qui allait etre mise en circulation a travers 

la province. "Ces listes, (disait Mgr de Charbonnel) seront 

envoyees a notre membre du Parlement le plus devoue a notre 

cause3." Il comptait par la impressionner les gouvernants, 

et leur prouver que la masse des catholiques voulait ces 

ecoles separees. 

De Quebec vint un premier son de cloche. - Monsieur 

J.G. Bowes ecrivit qu'il avait ete informe par M. Cauchon 

"que le Gouvernement va presenter un Bill sur le sujet4." 

Toutefois, 1'eveque redoutait plus que jamais le 

surintendant de l'education. 

..-Voila que deja le Dr. Ryerson vient de quitter 
Quebec en laissant le ministere tout penetre de son 
esprit de paix, de son constant bon vouloir en faveur 
des ecoles separees, que les municipalites seules ont 

2 Separate Schools, dans The True Witness, vol. 5, 
no 9, livraison du 13 octobre 1854, p. 4, col. 3-4. 

3 AAO, De Charbonnel a Guigues, 26 septembre 1854, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 37. 

4 J.G. Bowes a de Charbonnel, 1 novembre 1854, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, p. 1, col. 3. 
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ete hostiles. Cela seul, si ce n'est pas detruit fera 
que la nouvelle loi en projet sera tres incomplete et 
que la ruse nous aura battus une fois de plus5. 

II se rendait compte que, face a cette situation, il 

n'y avait pas de temps a perdre. S'en ouvrant a M. Cazeau, 

il lui signifiait les precautions a prendre pour que le 

nouveau bill soit vraiment favorable aux catholiques: 

Permettez-moi de vous repeter que quelqu'edifie 
que je sois des bonnes dispositions du Dr. Ryerson, 
je vous conjure et par vous je conjure le gouverne­
ment de nous donner une loi, sur toutes les notes que 
j'ai laissees, qui nous deiivre de tout rapport avec 
nos adversaires, et de toutes les entraves et 
clauses penales precedentes, et qui nous assure une 
part egale a toutes les ressources d'ecoles generales 
et locales, presentes et futures, et tout cela comme 
si le Dr. Ryerson et ses successeurs etaient ou 
devaient etre en realite aussi hostiles a nos ecoles 
separees que le ler se dit leur etre favorable**. 

Il lui paraissait urgent de regler la question: 

Le gouvernement ferait bien, ce me semble, de faire 
passer nos ecoles separees aussitot que possible. 

Le remede au passe serait, selon mon opinion: 
1. - de rapporter les lois sur les ecoles separees, 

et les 
2. - placer exclusivement ab...usque ad malo sous 
3. - un seul officier du gouvernement, et de leur 

accorder en termes clairs une part egale a tous 
les fonds d'ecole, anciens et nouveau, generaux 
et locaux. 
(il se hatait d'ajouter:) 

5 AAO, De Charbonnel a Guigues, 10 novembre 1854, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 51. 

6 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 14 novembre 1854, 
dans H.C., Vll-1237 " 
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Si on a besoin de ma presence en aucun temps, je 
suivrai presque le teiegraphe qui me le fera savoir?. 

Des lors, avec quel empressement, M. Cazeau lui 

annonga-t-il "qu'il a ete resolu au Conseil que justice de­

vait etre faite aux ecoles separees8-" Toutefois, il fallut 

attendre Janvier 1855, avant que parut une premiere ebauche 

du projet de loi que 1'honorable J.A. MacDonald soumit, pour 

approbation, a M. Morin comme catholique en relation avec 

Mgr de Charbonnel, disait-il, et au surintendant de l'educa­

tion qui s'abstint, cette fois, de tout commentaire: 

I have deferred answering you until I had an 
interview with the Attorney General, who assures me 
that he has a school bill prepared for us in Upper 
Canada. He says that he gave it to the Hon. Mr. 
Morin, as a Catholic in communication with the Rt. 
Rev. Dr. De Charbonnel. The Chief Superintendent 
read it attentively and said nothing against its 
provisions^, 

Apres examen du bill, Mgr de Charbonnel, degu, fit 

part de ses commentaires a son collegue de Bytown: 

Voici que je regois enfin le grand projet de loi 
pour les ecoles separees. II se reduit a ces trois 
points: 1° Qu'au ler fevrier au plus tard tous les 
citoyens desireux de n'§tre pas taxes pour les ecoles 
communes devront en avoir fait la declaration a leur 
municipalite donnant leur nom et leur adresse; 2° Que 

7 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, decembre 1854, dans 
H.C. Vll-124. 

8 Cazeau a de Charbonnel, 28 decembre 1854, dans 
The True Witness, vol. 6, no 50, livraison du 25 juillet 
1856, p. 2, col. 2. 

9 Phelan a de Charbonnel, 8 Janvier 1855, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, p. 1, col. 3. 
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tous nos syndics de cite et de ville pourront ne 
former qu'un bureau uni pour toutes leurs ecoles; 
3o Que le Surintendant en chef sera autorise a nous 
payer comme il le jugera a propos notre part dans 
1'octroi du gouvernement pour les ecoles. Vous voyez 
du premier coup d'oeil ce que cela signifie. Le 
premier dispensera nos gens des taxes communes s'ils 
veulent, sans rien les obliger pour les ecoles sepa­
rees. Le deuxieme, je 1'avals obtenu en 1851. Le 
troisieme serait seul peut-etre une certaine amelio­
ration. II est tout probable que c'est encore le 
meme qui a redige ce chef-d'oeuvre dont M. Morin a 
dit a M. Cazeau qu'il nous rendrait justice et que 
prisente a M. Ryerson il n'y avait rien objected-0. 

Toutefois, en guise de compensation, le preiat porta 

a 1'attention de ses collogues un autre document de son cru, 

"un de mes nombreux travaux (disait-il) pour eclairer nos 

ministres et les ramener au grand point de nous donner des 

ecoles separees comme en Bas-Canadall." 

II etait meme pret a agir seul si les deux autres 

eveques se montraient reticents. Neanmoins, une lettre de 

Mgr Guigues au procureur general laisse a entendre que celui-

la du moins etait de l'avis de 1'eveque de Toronto: 

I beg to observe that the extract of the new 
school act sent to me by the Very Reverend Cazeau 
does not meet at all our most indisputable right, 
nor equity, nor repeated petitions of all the bishops 
and their people over the Separate School Act for 
Lower Canada, nor the pledges of different ministers, 
nor any of the many notes and projects of bills 
asked from us and left at the Government Hands, nor 

10 AAO, De Charbonnel a Guigues, 29 Janvier 1855, 
Registre des lettres, vol. Vll, p. 100. 

11 Ibid., p. 101. 
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the greatest want of the country, peace and union 
about the most exciting question^2. 

Mgr de Charbonnel s'assurait une autre porte de sor­

tie. Apres avoir offert des felicitations a l'hon. J. 

Cauchon pour son nouveau poste, il requerait son appui pour 

que soit regiee le plus tot possible la question des ecoles 

separees: 

On m'a fait passer de Quebec un projet de loi 
qui laisse nos ecoles dans les memes entraves et que 
je ne puis done appeler qu'une nouvelle derision. 

J'avais laisse des notes a 1'Honorable Morin qui 
m'avait promis ou justice ou sa resignation; s'il 
faut d'autres informations, je suis a vos ordres, 
mais de grace, que cette grave question d'education 
regoive prompte solution et devienne une source de 
benedictions pour tout votre ministere^3. 

Ce a quoi le ministre repondait un mois plus tard, 

qu'il s'occuperait de la question d'une fagon particuliere. 

Puis M. Richards par l'entremise de M. Cazeau, assurait 

1'eveque que, dans le nouveau bill les contribuables des 

ecoles separees ne seraient pas taxes pour le support des 

autres ecoles. 

Mais que penser de ces belles promesses? Mgr de 

Charbonnel ne se laissait pas eblouir. Il se plaignait meme 

au colonel Tache de ce que le gouvernement faisait la sourde 

oreille a ses revendications: "Voila trois ans que j'ai 

12 AAT, Mgr Guigues au procureur general, 30 Janvier 
1855, dans Letter Book 1842-1865, p. 329 

13 AAT, De Charbonnel a Cauchon, 7 fevrier 1855, 
dans Letter Book 1842-1865, p. 329. 
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sollicite du Gouvernement quelques services que d'autres 

appelleraient des actes de justice, et je n'ai encore recu 

que force promesses et force prises en considerations-^." 

II avait conserve, malgre tout, une lueur d'espoir 

du cote de M. Hincks. II comptait encore sur son appui, sur 

son influence; aussi lui ecrivit-il le 27 fevrier 1855: 

I beg to know from yourself whether you would have 
any objection to my making use of your kind notes to 
use on Separate Schools. They would be as creditable 
to you as useful to me in the constitutional agitation 
of that most important cause for which I would be very 
glorious and happy to give my life. I am confident 
that early at the next meeting of the Parliament your 
successor in the Government will do us full justice 
and that you will support this measure with all your 
influence^S. 

Celui-ci en retour, se flattait de pouvoir au besoin 

apporter sa contribution: "I have no doubt that I shall be 

enabled to give my cordial support to any measure which the 

government may agree to for settling the question of Separate 

Schools16." 

A ce moment, Mgr de Charbonnel, toujours en quete de 

nouveaux expedients, projeta une autre rencontre des trois 

eveques du Haut-Canada, a Prescott, pour y discuter de la 

14 AAT, Mgr de Charbonnel au col. Tache, 22 fevrier 
1855, dans Letter Book 1842-1865, p. 331 

15 AAT, De Charbonnel a Hincks, 27 fevrier 1855 
dans Letter Book 1842-1865, p. 331. 

16 Hincks a de Charbonnel, 5 mars 1855, dans Toronto 
Mirror, vol. 19, no 47, livraison du IS juillet 1856, 
p. 1, col. 3. 
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question. De plus, il soumit a 1'approbation de Mgr de By-

town une brochure et une feuille imprimees qu'il entendait 

faire distribuer aux membres du parlement "quand notre loi 

sera sur le tapis17", dit-il, Il ajoutait: "Monsieur 

Cauchon m'a ecrit qu'il s'en occupe d'une maniere speciale, 

le juge Morin en fait autant...18." 

Puis s'adressant a Mgr Bourget, alors a Rome, il lui 

donnait une image retrospective de la situation a ce stage: 

Toronto seul a des ecoles separees pour lesquelles 
j'ai depense en 1854 plus de 900 louis; et j'en aurai 
regu des argents publics, 550, si la ville finit de 
payer; car ils nous soumettent a cent exigences plus 
dures les unes que les autres; or la ville a eu 5000 
louis pour ecoles et nous sommes le quart de la 
population, et nos enfants sont le tiers de ceux qui 
frequentent les ecoles; ce n'est pas tout nous sommes 
obliges de contribuer aux batisses des ecoles pro­
testantes et a leurs bibliotheques heretiques ou 
impies; or cette annee 1854, ils ont bati six ecoles 
de toute beaute, outre toutes celles qu'ils avaient 
deja, tandis que nous n'avons que de miserables 
chantiers19. 

Face a une telle aberration, il s'appretait une fois 

de plus, a tenter d'intimider le ministere: 

Vous pouvez dire a chacun des ministres du Haut-
Canada, (ecrivait-il au Vicaire general) que je suis 
bien determine cette fois a opposer moi-meme son 
election, s'ils ne font pas ce qui depend d'eux pour 

17 AAO, De Charbonnel a Guigues, 6 mars 1855, dans 
Registre des lettres, vol. VI, p. 94-95. 

18 Ibid. 

19 ACAM, De Charbonnel a Bourget, 12 mars 1855, 
dans Papiers de Mgr Bourget, 255-104; 855-2. 
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donner ce dont les Protestants jouissent en Bas-Canada. 
Ca ete le test de toutes les elections. 

Le docteur Rolf lui-meme et M. Hincks le proclame-
rent lors de leur election avant leur minist§re, le 
juge Richards le defendit & la Chambre, toutes nos 
petitions n'ont pas eu d'autre objet; reculer a 
present serait une trahison20. 

II savait bien que ce qui empechait MM. les 

Ministres d'agir; c'etait la crainte que leur inspirait le 

surintendant: "C'est de Mr. Ryerson dont on a peur; si on 

savait le credit dont il jouit iciI II est m§me abandonne 

d'une bonne partie de ses Methodistes21." L'eveque se mon­

trait intransigeant. Le premier ministre lui-m§me en saura 

quelque chose: "J'envoie a Sir Allan ma determination 

d'opposer son election, s'il ne nous fait pas rendre justice; 

il m'en coute d'en venir a de pareilles declarations; mais ma 

conscience avant tout22," 

La rencontre projetee ayant eu lieu 5 Prescott, le 22 

mars, les trois eveques s'entendirent pour presenter une 

nouvelle requete. Elle ne contenait rien de neuf. On insis­

tait une fois de plus sur les points que l'on jugeait 

essentiels. On demandait: 

20 ACAM, De Charbonnel a Cazeau 'j., 16 mars 1855, dans 
H.C. Vll-129. 

21 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 16 mars 1855, dans 
H.C, Vll-129. "~ 

22 I b i d . 
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1. - Un surintendant special pour les ecoles separees, 
non un 'clergyman* protestant. 

2. - Un commissaire par section et un bureau unique 
pour les sections d'une meme ville. 

3. - La libre determination des districts scolaires 
comme en Bas-Canada. 

4. - Une part egale dans les fonds scolaires publi­
ques a raison de la population catholique ou 
du nombre d'enfants inscrits a 1*ecole; ou la 
libre disposition des taxes scblaires des 
catholiques. 

5. - Le rappel de la clause du School Act qui taxait 
les contribuables catholiques pour la construc­
tion des ecoles communes et pour la creation et 
le maintien des bibliotheques scolaires. 

6. - L'abolition de la clause qui obligeait les con­
tributes des ecoles separees a faire une decla­
ration annuelle, et le maintien de ces derniers 
sur la liste des adherents de 1'ecole libre a 
moins d'avis contraire. 

7. - Que l'Acte porte a partir de Janvier 185523. 

Ses collegues presserent Mgr de Charbonnel de se ren-

Ire lui-meme a Quebec presenter la requete. De la capitale, 

LI se hltta de communiquer ses impressions a Mgr de Bytown: 

Arrive hier, G•0 examine le bill, reserves dont 
je ne mentionnerai pas les nouvelles infamies et le 
travail incomplet de M. Morin. 
1. - II requerrait encore de nous une communication 

annuelle et en janvier de nouvelles informations 
a envoyer au clerc des municipalites. 

2. - II nous renvoie au Surintendant en chef pour 
rapports, argent, difficultes, limites d'ecoles 
et nous abandonne S ses caprices au point de 
pratique journaliere. 

3. - II nous laisse a nous-memes pour les taxes locales. 
4. - II nous laisse sous 1'obligation de contribuer aux 

batiments et aux biblioth§ques des ecoles communes2^ 

23 Voir Demandes des trois eveques, signee par eux 
a Prescott le 22 mars 1855, pour les ministres, dans Toronto 
Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 1856, p. 1, 
col. 4. 

24 AAO, De Charbonnel a Guigues, 28 mars 1855, dans 
Registre des lettres, vol. VI, p. 101 
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Il rappelait ensuite combien il etait impensable dans 

de telles conditions d'etablir une ecole separee, d'autant 

plus qu'il n'etait pas question, cette fois encore, de 

rappeler la clause qui empechait I'etablissement d'une ecole 

commune. Il ajoutait qu'il allait se rendre en personne 

voir les tetes dirigeantes: "Je vais avec notre commun Bill 

voir et presser M. Morin, 1'Attorney-general, m'assurer aussi 

des chefs des partis parmi les membres du Haut-Canada25." 

En ce moment, le Journal de Quebec, attentif au de-

veloppement de la question scolaire ontarienne, mettait le 

public au courant du passage, a Quebec, de Mgr de Charbonnel: 

"Mgr 1'eveque de Toronto se trouve depuis quelques jours a 

Quebec, dans le palais archiepiscopal; nous croyons bien 

savoir que le principal objet de sa visite, c'est la solution 

de son affaire des ecoles, qui excite depuis si longtemps ses 

sollicitudes pastorales2^." 

Mais que se passa-t-il au juste pendant son sejour 

dans la vieille capitale? Une lettre de Ryerson a George 

Brown en 1858, nous en donne une idee: Le surintendant avait 

ete convoque pour y discuter du bill et peu apr§s son arrivee, 

se presenta Mgr de Charbonnel. Ryerson etudia avec minutie 

la protestation des eveques du Haut-Canada avec le procureur 

25 Ibid., p. 101. 

26 Monseigneur de Charbonnel, dans Journal de Quebec , 
vol. 13, no 39, livraison du 3 avril 1855, p. 2, col. 4. 
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general du Haut-Canada d'abord, 1'honorable John A. MacDonald, 

puis avec celui du Bas-Canada, L'honorable A.N. Morin. Il 

examina de la meme fagon les clauses du bill propose par les 

eveques et avoua qu'elles etaient inadmissibles. Pour lui, 

c'etait un envahissement du droit du peuple et des munici-

palites du Haut-Canada. Comme alors on lui offrait de 

rencontrer Mgr de Charbonnel, il accepta. L'eveque et le 

surintendant discuterent pendant des heures, semble-t-il, 

pour se separer au meme point ou ils etaient au tout debut. 

Ryerson devait admettre: "I refused to concede any more 

than I had proposed in the three clauses addressed to Mr. 

Hincks, on the previous September, and he refused to accept 

those clauses, or state his demands27." Quittant Quebec 

quelques jours plus tard, Ryerson esperait, avouait-il, 

avoir convaincu les Officiers de la loi de la justesse de la 

loi des ecoles separees telle qu'elle existait, et persuade 

que, aucune legislation sur les ecoles separees ne se ferait 

au cours de cette session. 

Le surintendant n'en resta pas la. De retour a 

Toronto, il mit sur papiers ses impressions sur le bill des 

eveques qu'il considerait comme propre a detruire son systeme 

d'ecoles communes. 

27 Ryerson to Brown, 31 decembre 1858, dans J.G. 
Hodgins, Legislation and History of Separate Schools in 
Upper Canada, 1841-1876, p. 84. 
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The authors of this draft bill must have presumed 
marvellously upon their own power, and upon the 
simplicity of the members of the Legislature. I am 
persuaded that no persons will more promptly recoil 
from and repel such a measure than the great body of 
the Roman Catholic members of the legislature and of 
the monstrous propositions covertly involved in what 
is demanded by Bishop Charbonnel and his colleagues, 
under the pretext of 'satisfying their conscientious 
convictions'28. 

De son cote, Mgr de Charbonnel, qui ne pouvait rien 

abandonner de ses positions, voyait, dans une intimidation 

des ministres, sa seule chance de succes. 

Tant que nous n'aurons pas a la Chambre (disait-
il) un eatholique aimant plus l'Eglise que lui-meme 
et capable de defendre ses droits nous sommes capa-
bles sinon d'empecher du moins d\opposer 1'election 
de quelque ministre ou membre influent, nous n'ins-
pirerons aucune crainte et nous n'obtiendrons rien. 
Vous voyez par la ou sont nos esperances29. 

A son avis, les ministres charges de defendre le 

bill ne semblaient pas des plus zeies: "Le point des 

taxes communes est celui qui a le moins de chance de succes 

et laissee a nous-memes, nous n'obtiendrons que fort peu de 

nos Catholiques, (disait-il). M. Drummond n'est pas notre 

plus fort soutien et M. Cauchon ne fera pas ce qu'il avait 

fait esperer30." 

28 Ryerson a MacDonald, 2 avril 1855, dans F.A. 
Walker, Catholic Education and Politics in Upper Canada, 
Toronto, Dent, 1855, p. 157. 

29 AAO, De Charbonnel a Guigues, 11 avril 1855, 
dans Registre des lettres, vol. VI, p. 105. 

30 Ibid. 
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Pour inciter ces ministres a agir, il fit jouer tou­

tes les cordes. Sa lettre a Mgr Guigues en donne en exemple 

des plus typiques: 

Jeudi dernier, je signifiai a Sir Allan chez 
lequel j'avais diner la veille avec le ministre Cau­
chon et le president Sicotte que ce jour meme je me 
tiendrais humblement a la porte du Conseil des minis­
tres jusqu'S ce que j'aurais regu la decision du 
gouvernement au sujet des ecoles separees. 

Jusque IS, je n'avais vu qu'un mauvais vouloir 
hypocrite (...) cela reussit (...) aussitot que 
je fus a" la dite porte le Colonel Tache et M. 
Drummond me furent envoyes pour me dire que demain 
lundi le gouvernement serait en mesure; c'est pour 
stimuler ce pauvre Drummond qui ne sait que riposter 
"II ne faut pas que les Eveques demandent trop", 
tandis que M. Morin, lui, ecrit qu'il est etonne 
de notre moderation, que je lui ai envoye ces 
observations31. 

Ici, encore, Mgr de Charbonnel laissait pressentir 

combien il redoutait 1'influence de Ryerson: "Je ne serais 

pas etonne que Ryerson fut reparti avec la promesse que rien 

ne serait fait3 ." Et il ajoutait: 

Je vous repete tant que nous n'aurons pas un 
Clark du True Witness a la chambre ou que les 
evSques en un temps d'election n'auront pas employe 
toute leur energie en commun pour s'opposer a une 
election influente, de ministre ou autre, les 
gouvernants et surtout les Drummond auront peur de 
tout le monde excepte des Catholiques. 

31 AAO, De Charbonnel a Guigues, 15 avril 1855, 
dans Registre des lettres, vol. VI, p. 109. 

32 Ibid. 
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M. Cauchon dit aussi qu'il ne faut pas trop de-
mander. Demain j'attaquerai en face M. Drummond si 
je me vois encore dupe de son catholicisme bStard33-

Degu de la fagon d'agir de certains parlementaires, 

1*eveque avait envie de porter un coup: 

Nos laches pilates ont bien envie de laisser nos 
enfants dans la gueule des loups. 

Nous en avons conclu avec Kingston et Bytown une 
croisade contre eux, en prechant partout ou le plus 
grand besoin le demandera le devoir des eiecteurs, -
si bien exprime dans la circulaire du dernier concile. 

Puis-je esperer que V.G. me permettra d'aller 
d'abord livrer cette bataille dans les comtes des 
Drummond et des Cartier, dans le cas oQ je devrais 
le faire avant 1*arrivee du venere Seigneur de 
Montreal34. 

Mgr Fabre, administrateur du diocSse de Montreal, en 

1'absence de Mgr Bourget, donnait reponse et essayait de 

calmer la fougue de l'ev§que de Toronto en prechant la pru­

dence: 

Les tergiversations ministerielles, sur la grave 
question de vos ecoles, me blessent vivement, comme 
vous pouvez le supposer. J'y ai refiechi beaucoup 
depuis la reception de votre lettre du 16. £..} 
La croisade dans le Comte de Cartier serait inoppor­
tune, et ne me paraitrait devoir produire d'autre 
resultat qu'un grave mecontentement, ou ce qui serait 
de beaucoup plus facheux, le triomphe des rouges, 
qui faillirent l'emporter, lors de la derniire 
election. Ce parti est done a abandonner. Pour le 
Comte de Drummond, il releve de Mgr de St-Hyacinthe35. 

33 Ibid. 

34 ACAM, Mgr de Charbonnel a Mgr Fabre, 16 avril 
1855, dans Cahiers-fB48-1859. 255-164. §55-3 

35 ACAM, Fabre ?a de Charbonnel, 19 avril 1855, 
dans RLB, 9-10. ' 
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Il lui conseillait.par contre,de developper la these 

dans les journaux ministeriels: La Patrie et la Minerve, 

et de se contenter de former la conscience des catholiques 

en vue des elections: 

Je demeure convaincu, (disait Mgr Fabre) que, 
vu le systeme adopte des deux majorities, vous n'avez 
de chance de succes qu'au moyen des elections du 
Haut-Canada. C'est de ce cote que doit se diriger 
la Croisade. Et encore, quant a moi, il me repu-
gnerait de la faire par agitation exterieufe, si je 
puis m'exprimer ainsi. Je croirais avoir bien 
combattu le combat du Seigneur en imbibant 1*esprit 
et la conscience des catholiques des principes qui 
doivent les diriger; et cela, sans sortir de la 
voie ordinaire a suivre, quand il est question de la 
diffusion des principes3*". 

L*eveque acceptait avec reconnaissance ces sugges­

tions de son collegue et continuait sa campagne pendant 

qu'un rayon d'espoir semblait venir du cote de Bytown. Mgr 

Guigues ecrivait: "M. Langevin m"assure que vous reussirez 

dans la lutte pour les ecoles separees. Puisse ce voeu se 

realiserl3?." Mais, pour Mgr de Charbonnel, 1'heure etait 

grave; il n'osait quitter Quebec. II y resta un mois entier 

sans autre but que de suivre de pres les deliberations de 

36 ACAM, Fabre a de Charbonnel, 19 avril 1855, 
dans RLB, 9-110. 

37 Guigues a de Charbonnel, 17 avril 1855, dans 
The True:.Witness, vol. 6, no 50, livraison du 25 juillet 
1856, p. 2, col. 3. 
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l'Assembiee sur le bill scolaire afin d'obtenir, comme il 

I'affirmait lui-meme, "des ecoles separees qui fonctionnent 

librement3**. 

Vers la mi-mai un bill fut enfin presente par sir 

E.P. Tache. Ce bill prepare par 1'honorable L.T. Drummond, 

procureur general du Bas-Canada, regut 1 * approbation de 

Ryerson lui-meme qui 

...lui reprochait toutefois de vouloir forcer les 
municipalites a recueillir les taxes pour les ecoles 
separees, d'accorder a ces ecoles une trop grande 
part du fonds scolaire, enfin, de prevoir I'etablis­
sement d'ecoles separees de toute espece ce qui (S 
son avis) diviserait indefiniment la population 
protestante et detruirait le systeme scolaire39. 

Ryerson, par telegramme, informait l'hon. J.A. 

MacDonald. Il indiquait les ameliorations a apporter au 

bill pour qu'il fut "inoffensif". Pourtant le bill etait 

passe en lere, puis en 2e lecture, le 28 mai. Les journaux 

protestants rageaient. Ils y voyaient la destruction de 

leur systeme d'ecoles. L'Examiner avouait: "La lumiere ne 

peut pas plus s'harmoniser avec les tenebres que notre 

syste'me d'education libre et eclaire avec le monde catholi­

que romain40.» 

38 ACAM, De Charbonnel a Bourget, 5 mai 1855, 
255-104; 855-5. 

39 Albert Plante, Les ecoles separees d'Ontario, 
Montreal, Bellarmin, 1952, p. 49. 

40 The Separate School Bill dans Toronto Examiner, 
vol. 17, no 50, du 30 mai 1855, p. 2, col. 7. 
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Puis il ajoutait: "The Roman Catholic priesthood or Jesuits 

have long aimed at the entire destruction of our system of 

Common schools as a thing which they regard as inimical to 

the existence and progress of Romanism41." 

Mais ici se passa l'evenement quasi-tragique par 

excellence de toute cette*periode de lutte: A ce moment, 

plusieurs de ceux qui s'etaient tant battus pour faire passer 

le bill, quitterent les lieux, entre autres, Mgr de Charbon­

nel, ."remerciant Dieu de ce que.apres sept ans de lutte, des 

droits egaux etaient enfin assures42." Le dernier soir de 

la session, M. Drummond, responsable du bill, acceptait d'y 

faire des retouches, insignifiantes, en apparence mais qui 

feront dire a Ryerson: "(Le bill) amende tel que suggere, et 

restreint aux Catholiques est inoffensif43." En fait, le 

bill qui passa en 3e lecture en cette fin de session, n'avait 

plus la meme portee. Etait-ce apathie, manque de serieux, 

insouciance? Les deputes presents ne donnerent aucun signe 

de protestation. L'acte fut vote tel que propose. On 

telegraphia meme a 1'eveque de Toronto pour lui annoncer la 

nouvelle que le bill venait de passer en 3e lecture, ne 

41 C.B. Sissons, E. Ryerson, His Life and Letters, 
vol. 11, p. 123. 

42 The Separate School Bill of '55, dans Toronto 
Mirror, vol. 19, no 41, livraison du 6 juin 1856, p. 2, col.6 

43 C.B. Sissons, E. Ryerson, His Life and Letters, 
vol. 11, p. 123. » 
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disant mot des modifications apportees en derniere heure. 

Cette loi qui regut 1'assentiment royal le 30 mai 1855, 

passait a 1'histoire sous le nom de bill Tache 18eVictoria, 

Cap. 13144. 

Mgr de Charbonnel qui avait assiste a la mise en 

operation de cette loi, qui en avait suivi et meme brusque 

la maturation, saluait sa realisation, sinon avec joie, du 

moins avec un soupir de soulagement. 

44 Voir Statuts du Canada, 18e Victoria, Cap. 131, 
p. 567 a 571. 
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CHAPITRE 6 

LE BILL TACHE ET SES REACTIONS 

On attendait beaucoup de cette nouvelle loi dont on 

feiicitait hautement le ministere. Les journaux catholiques, 

a l'instar de 1'eveque de Toronto, s'etaient empresses d'en 

faire l'eioge. Monsieur Cazeau se hatait d'en faire parve-

nir un exemplaire §. Mgr Guigues, exprimant le voeu que "la 

nouvelle loi permettra enfin a nos Seigneurs du Haut-Canada, 

d'avoir des ecoles de leur choix et qu'ils ne seront plus 

soumis a 1'intolerance protestante pour l'education des 

enfants catholiques^." Comme tous ceux qui s'etaient laisses 

prendre au piege, il se retractait quinze jours plus tard 

avouant a Mgr de Charbonnel, cette fois: " C•O je me 

hate d'assurer votre Grandeur que je partage votre etonne-

ment et votre indignation2." il etait, en effet, pour le 

moins etonnant, pour ne pas dire bouleversant, de constater 

les modifications apportees au bill Tache en toute derniere 

heure, dans la nuit qui preceda la cloture de la session. 

Seuls, les articles V,X,X11,XV1 et XV11, devenus, selon la 

nouvelle formule, les articles V,IX,XI,XV et XVI furent 

1 AAO, Cazeau a Guigues, 2 juin 1855, dans Registre 
des lettres, vol. VI, p. 150. 

2 Cazeau a de Charbonnel, 18 juin 1855, dans The 
True Witness, vol. 6, no 50, livraison du 25 juillet 1856", 
p. 2, col. 4. 
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conserves dans leur integrite. Les autres subirent des 

changements plus ou moins notables; le dernier fut meme raye 

entierement3. 

Si, pour la plupart des ministres et des deputes, 

ces amendements semblaient d'ordre mineur, pour Mgr de 

Charbonnel et pour ses collegues, ils apparaissaient lourds 

de consequence. On n'allait pas tarder, d'ailleurs, a s'en 

rendre compte. 

Indigne de ce qu'on avait ainsi defigure le bill, 

Mgr de Charbonnel, ecrivit au gouverneur general et,, en signe 

de protestation, donna sa demission comme membre du conseil 

de 1'Instruction publique, declarant: 

I beg to resign my commission as a member of the 
Council of Public Instruction. 

The long and still continued persecution exercised 
by the Chief Superintendent against separate schools, 
notwithstanding four years of patience, representa­
tions, concessions, etc., is the only motive of that 
resolution...4. 

Une lettre au secretaire provincial accompagnait la 

precedente. Elle montrait 1'indignation de 1'eveque et sa 

resolution bien arretee de continuer la lutte: 

Je suis desoie que 1'issue de notre bill d'ecole 
me force a cette mesure, et d'ajouter que je vais 
travailler avec toute 1*energie dont je suis capable 
a ce que nos catholiques a la prochaine election 
generale obtiennent de leurs membres la promesse 

3 Voir Appendice 3. 

4 AAQ, Mgr de Charbonnel au gouverneur general, 
5 juin 1855, dans H.C, V11-13TT 
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ecrite de deiivrer a la session suivante les ecoles 
separees de la tyrannie du Surintendant actuel et 
de legislater un nouveau bill plus decent que celui 
qui a passe le 29 dernier^• 

Mgr Phelan ne cachait pas non plus son desappointe-

ment: "I see many alterations have been made (for its third 

reading) and these alterations have been the work of some 

very unfriendly hand6." M. Cazeau avouait egalement: "Le 

bill des ecoles separees est surtout du a MM. Drummond et 

Tache. Le ler 1'avait prepare, quelqu'un s'est avise ensui­

te de le defigurer. M. Tache l'a introduit et defendu avec 

zele dans la Chambre haute. M. J.A. MacDonald l'a fait 

ensuite passer avec quelques amendements dans la Chambre 

basse?." 

Huit mois plus tard, Mgr de Charbonnel ecrivait a 

ce propos: "Il est constant que c'est M. Drummond qui avec 

M. Langton de Peterboro ont detruit notre bill la derniere 

nuit de la derniere session. Je le tiens des officiers qui 

en ont ete les temoins8." Pendant ce temps, le bill avait 

pris les manchettes des journaux: 

5 Ibid., De Charbonnel au secretaire provincial. 

6 Phelan a de Charbonnel, 5 juin 1855, dans Toronto 
Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 1856, p. 1, 
col.6. 

7 AAO, Cazeau a Guigues, 8 juin 1855, dans Registre 
des lettres, vol. VI, p. 150. 

8 AAO, De Charbonnel a Guigues, 20 fevrier 1856, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 270-271. 
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Le Journal de Quebec, inconscient d'abord de ce qui 

s'etait produit en derniere heure, crut a un succes sans 

pareil: 

Le bill des ecoles separees fait honneur a 1'in­
telligence et a 1'esprit d'equite de sa chambre: il 
a rejoui toutes les ames meme non-catholiques qui 
aiment en toutes choses, une bonne justice distribu­
tive. 

Nous en feiicitons bien sinc^rement Monseigneur 
de Toronto qui avait consacre au triomphe de cette 
eternelle pensee de son coeur, tant de soins, tant 
d1efforts et surtout tant de noble devouement^. 

Le Toronto Examiner, de son cote, s'insurgeait. Il 

criait 5. 1*injustice en lisant dans la nouvelle loi que, 

C. •0 cinq families peuvent etablir une ecole 
separee, reclamer 1'exemption de toute taxe d'ecole 
et demander une part des argents appropries aux 
ecoles non pas d'apres le taux paye par les catholi­
ques mais d'apres le nombre des eleves. Ainsi, en 
general, les Protestants devraient payer pour suppor­
ter des 'Popish Schools'10. 

Quant au True Witness, apres avoir fait l'eioge du 

nouveau bill il se retractait quelques jours plus tard, 

signifiant que, S cause des amendements apportes en derniere 

heure, l'Acte de 1855 ne pouvait etre accepte comme une 

mesure juste et equitable. II ajoutait: "The battle for 

Freedom of Education has still to be fought, as Ministers wiL. 

learn at the Sessionl1." 

9 Revue de la Session, dans Journal de Quebec, vol. 
13, no 16, livraison du 9 juin 1855, p. 1, col. 2. 

10 The Separate School Bill, dans Toronto Examiner, 
vol. 17, no 51, livraison du 6 -jum 1855, p. 3, col. 1 

11 The New School Law, dans The True Witness, vol. 5. 
tio 44, livraison du 15 juin 1855,, p. 4, col. 1. 
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II se disait convaincu que le bill tel que presente 

en 2e lecture, aurait ete regu avec une forte majorite en 

Chambre, s'il avait ete presente tel quel. Le journal 

attirait aussi 1*attention sur quelques-uns des amendements: 

L'article Xll qui imposait une double taxe aux contribuables 

des ecoles separees; puis 1'article XlV qui n'attribuait a 

ces memes ecoles que les subventions donnees par la legisla­

ture. De plus, ajoutait-il, on avait reproche §. la loi de 

1853 d'etre ambigufi, que penser de celle-ci? 

Les esprits, loin d'etre calmes, etaient plus agites 

que jamais. A Mgr Guigues qui parlait d'obtenir d'autres 

amendements a la prochaine session, Mgr de Charbonnel 

laissait voir qu'il n'etait pas homme a lacher prise: 

La 3e lecture a ete desastreuse pour notre bill 
(disait-il). Les suppots ont trompe les imbeciles 
a la barbe du ministere et de la forte majorite. 
(...) je m'occuperai plus de nos ecoles catholiques 
avec nos Pilates; mais cette monstruosite ecrase 
nos pauvres fideles si froids et si fiers sur cette 
terre d'egoisme et d*independance. Je continuerai 
done la bataille. Le ler assault sera contre le 
surintendant!-2. 

Il avouait egalement a M. Cazeau: 

(...) les suppots doivent avoir fait voir aux 
imbeciles des etoiles en plein midi, ou prendre des 
vessies pour des lanternes; on a raye ce H quoi vous 
teniez tant, notre droit a tout fond quelconque pour 
ecoles publiques, et la derniere clause d'interpre­
tation liberale; on a conserve les 21 administrateurs 

12 AAO, De Charbonnel a Guigues, 15 juin 1855, dans 
Registre des lettres, vol. Vll, p. 145. 
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brouillons, et autant de bureaux qu'ils voudront dans 
chaque ville; on a continue la tyrannique obligation 
pour les catholiques de contribuer aux batisses 
d'ecoles protestantes, a leurs bibliotheques, etc. 
et nous sommes entre deux lois celle de 1853 rap­
portee et celle de 1855 impossible cette annee 
dans une condition essentielle13. 

Mais lorsque le vicaire general- lui signifia qu'il 

serait peut-etre sage de reconsiderer sa lettre de protes­

tation et de demission, il s'empressa de le remercier puis 

il y mit ses conditions: 

... quant a retirer mes deux lettres, j'y suis 
tout pret si le ministere veut m'envoyer son 
pledge que dans les deux premiers mois de la session 
prochaine, il fera passer les amendements des trois 
Eveques dont le ler sera notre separation entiere 
du surintendant en chef, et le second le rappel de 
toutes les fourberies dont lui et ses suppots ont 
sali le bill des ministres a leur face envers et 
contre une majorite assuree S leur volonte de nous 
faire justicel4. 

Deux jours plus tard, ecrivant au m§me, il disait: 

Apres tout qu'ai-je ecrit! au gouverneur que 
je ne pourrais sieger avec le persecuteur abharne 
de nos ecoles separees, et aux ministres qu'a la 
prochaine election nous presenterions a la signa­
ture de nos candidats un bill plus decent que le 
dernier? Qui peut blamer cette double demarche?15. 

13 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 15 juin 1855, dans 
H.C, Vll-130. 

14 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 25 juin 1855, dans 
H.C? Vll-130. 

15 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 27 juin 1855, dans 
H.C, Vll-131. " 
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La presse non plus, ne restait pas inactive. Faisant 

allusion a la fable de LaFontaine: Le Meunier, son fils et 

l'ane, le True Witness montrait comment, dans cette question 

du bill '55, nos gouvernants en etaient venus a ne plaire 

a personne apres avoir voulu se compromettre pour plaire a 

tout le monde. Il apportait a I'appui un article du Montreal 

Pilot, qui affirmait: 

The Ministry...by an earnest desire to please all 
parties, passed at the close of the session a school 
bill professing to conciliate and give justice to the 
Catholics of Upper Canada. But, if we are to judge 
from the tone of the press, this bill, while attempting 
to please all parties, has pleased no party... The 
Catholics also are dissatisfied with the measure and 
are threatening further agitation1**. 

De son cote, le Toronto Examiner reproduisait un 

article du Picton Times qui accusait Mgr de Charbonnel de 

vouloir tout regimenter: 

Far better for Canada that our gentlemen legisla­
tors had no existence, than that they should be 
allowed to cripple the working of our Common schools, 
at the bidding of those who do the legislating of the 
Roman Catholic Hierarchy Bishop Charbonnel has 
made a business to find fault with our School laws 
ever since his arrival in Canada. He first attempted 
it through the press, but got so badly used up that 
he has now been trying the same thing in another 
quarter1?. 

16 Article du Montreal Pilot, dans The True Witness 
vol. 5, no 46, livraison du 29 juin 1855, p. 4, col. 1. 

17 Sectarian Schools in Upper Canada, dans Toronto 
Examiner, vol. 18, no 1, livraison du 20 juin 1855, p.3,col.4 
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Mais pour 1'eveque de Toronto, il n'y avait pas de 

temps a perdre. Il ecrivit alors a son confrere: "Je vais 

montrer les avantages du bill des ecoles et les injustices, 

donner quelques remarques historiques & preparer le nouveau 

bill §. faire signer a nos candidats a la prochaine election 

generale18." II se mit done a I'oeuvre, publiant une 

circulaire sur le bill des ecoles separees. II y exposait 

en termes clairs et precis les merites et les demerites de 

la presente loi: 

1st Advantages 

The Act: 
1st. - Has repealed the obligation for Catholics 

of appealing to, and of being authorized by persons 
opposed to Separate Schools for establishing them, 
and even for having an election ad hoc; repealed the 
incapacity of having a Separate School where a 
Catholic teaches in a Common School; repealed the 
necessity of being a freeholder or a householder 
for being a Trustee; repealed one of the two yearly 
censures and declarations of the supporters of 
Separate Schools, and some other formalities of lesser 
importance. 

2nd. - It has placed the Trustees of Separate 
Schools on the same footing as the Trustees of the 
Common Schools, and given them the special power of 
qualifying their teachers and of disposing of all 
school funds for school purposes. 

3rd. - It exempts from Common School taxes the 
tenant supporting Separate Schools as well as the 
proprietor. 

4th. - It gives the taxpayer a right to a 
receipt of his declaration of being a supporter of 
Separate Schools. 

18 AAO, De Charbonnel a Guigues, 9 juillet 1855, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 155. 
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5th. - It gives the Trustees the right of receiv­
ing their share in the government grant directly 
from the Chief Superintendent. 

2nd Disadvantages 

1st. - The new Act maintains one annual and very 
hard declaration from the supporters of Separate 
Schools, whilst that declaration once made should be 
sufficient. 

2nd. - It excludes the Catholics supporters of 
Separate Schools, from the common municipal assess­
ment and tax collection. 

3rd. - It continues the obligation for Catholics, 
where Separate Schools are not in operation, to 
contribute to Protestant schools, school houses and 
libraries. 

4th. - It deprives the Catholics from sharing 
in any fund arising from any source whatever set 
apart from school purposes, but the Legislative grant. 

5th. - It annuls the election of Trustees, if 
within two months after their election the Separate 
School is not established. 

None of these five provisions is in the Legislation 
of Lower Canada on Separate Schoolsl9. 

Impatient de passer a 1'action, il indiquait la 

ligne de conduite a suivre pour faire changer la loi: 

3rd Course to be followed 

1st. - To require from any new candidate to the 
Parliament for instance in Peterboro and Renfrew — 
the pledge to support the Separate Schools in Upper 
Canada, as enjoyed by Protestants in Lower Canada. 

19 Circular of His Lordship the Bishop of Toronto 
on the Separate School Act of 1855, dans Toronto Mirror, 
vol. 19, no 15, livraison du 7 decembre 1855, p. 2, col. 8. 
Voir aussi J.G. Hodgins, Documentary History of Education 
in Upper Canada, vol. 12, Toronto, Printer to the King, 
1905, p. 225. 
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2nd. - To oppose, by all constitutional means, 
the reelection of any member who has voted or acted 
against that support; and if our active operation 
might be of any service in any constituency of our 
Diocese for either the said pledge or opposition, 
we would give it most willingly within the measure 
of our ability, and without any human consideration. 

3rd. - To make before the 1st of February the 
necessary declaration to the municipality in order 
not to be taxed for Common Schools. 

4th. - To elect Trustees, one in mind and heart 
with the Church, to notify their election, and to 
start the Separate School within two months. 

5th. - To tax the Catholics sufficiently for 
supporting their Separate Schools. 

6th. - To select good teachers, and principally 
females, who, though not read in the stars, nor 
understanding Newton's Theorem, are generally more 
economical and better able to attend even young 
boys and teach them prayers, Catechism, piety, 
modesty, good manners, reading, writing, cyphering, 
etc. 

7th. - To keep correctly the attendance registry, 
and to send exactly to the Chief Superintendant the 
half yearly returns before the 30th of June and the 
31st of December20. 

Le "Pledge" dont il etait question dans la circulai­

re, nous le retrouvons dans une lettre de Mgr de Charbonnel 

aux cures de Renfrew. Le prelat se disait autorise par 

leur ev§que (Mgr Guigues), a leur demander de rencontrer le 

nouveau candidat et d'exiger de lui de signer le "Pledge" 

ainsi congu: 

20 Ibid. Circular of His Lordship the Bishop of 
Toronto. ~ 
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Renfrew, No... 1855. In case I would be sent 
to the House of Assembly, I pledge myself to support 
by all constitutional means, the principle and free 
working of separate schools, as long as the common 
school system will be in force in this mixed coun­
try21. 

Mgr de Charbonnel admettait done ce qu'il y avait 

de louable dans le bill de 1855, mais il ne se leurrait pas. 

II y percevait aussi la main du surintendant qui s'etait 

evertue a faire retrancher de la loi, certains points pour 

le moins essentiels: "liberte de fonder des ecoles, de de­

terminer les sections, bureau d1inspecteurs, surintendant 

particulier22." 

De nouveau, dans sa lettre pastorale du careme 1856, 

1'eveque exhortait les eiecteurs catholiques a se servir de 

leur droit de vote pour promouvoir la cause des ecoles sepa­

rees. II rappelait aux parents que, pour eux, il y avait 

obligation stricte de faire les sacrifices voulus pour assu­

rer de telles ecoles. Degu, frustre meme, par la loi de 1855, 

il semblait vouloir aller, cette fois, jusqu'a la limite du 

possible. Il disait: 

Catholic electors in this country, who do not use 
their electoral power in behalf of Separate Schools 
are also guilty of mortal sin. Likewise parents not 

21 AAT, Mgr de Charbonnel aux cures de Renfrew, 17 
nov. 1855, dans Letter Book, Sept. 1850 - June 1858. p. 64. 

22 Candide Causse, Vie de Monseigneur de Charbonnel 
Gembloux, Editions franciscaines, 1931, p. 126. 
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making the sacrifices necessary to secure such schools, 
or sending their children to mixed schools23. 

De telles paroles allaient lui. attirer les foudres 

des journaux protestants, en particulier du Globe, lequel 

traitant avec cynisme la lettre pastorale de 1'eveque, 

concluait en ces termes: "We leave this precious Pastoral 

to describe Dr. Charbonnel. We ask Canada, however, if 

such a man is to guide her elections, and such a system to 

ruin her schools?24" 

Toutefois, Mgr de Charbonnel obtint que, des les 

debuts de la session de 1856, un amendement a l'acte de 

1855, fut presente par le depute de Toronto Mr. Bowes. Le 

ministere, craignant les orangistes, n'avait pas voulu en 

faire une mesure gouvernementale. Ce BILL BOWES avait ete 

redige par Mgr de Charbonnel qui mandait alors §. son con­

frere de Bytown: "J'espere que vous etes toujours dispose 

a m'appuyer en faveur des ecoles separees25." 

En guise d'assentiment, Mgr Guigues avait repondu 

"Je vous supporterai volontiers pour votre Bill sur les 

23 Pastoral Letter, dans Toronto Mirror, vol. 19, 
no 25, livraison du 10 Janvier 1856, p. 2, col. 5. 

24 Dr. Charbonnel on Diet, dans The Daily Globe, vol 
13, no 25, livraison du 10 Janvier 1856, p. 4, col. W. 

25 AAO, De Charbonnel a Guigues, 8 fevrier 1856, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 270. 
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ecoles separees presente par M. Bowes26." Un peu plus tard, 

il affirmait: "Vos deux clauses du BILL BOWES me semblent 

justes et equitables2?." 

Ces clauses se lisaient comme suit: 

An_J^^o_J^mjend__t^ 

of the year 1855. 

Whereas it is expedient to remove certain impe­
diments found to exist in the working of the above 
mentioned Act: 

Therefore Her Majesty, &c, enacts as follows: 

I. The twelfth section of the said Act shall be, 
and the same is hereby repealed. 

II. Notwithstanding anything in the above named, 
Act, or in any other School Act or Acts to the 
contrary, every person paying rates, whether as 
proprietor or tenant, who, when required to pay his 
School taxes, shall present to the Collector a 
certificate in duplicate from the Secretary-
Treasurer of- the Trustees or of any Board of 
Trus-ees of any Roman Catholic Separate School or 
Schools, that he has paid all school rates or taxes 
required by such Trustees or Board for the then 
current year, shall be exempted from the payment of 
all rates or taxes imposed for the building or the 
support of Common Schools, or Common School 
Libraries, for the same year; and it shall be the 
duty of such Collector to retain one of the above 
named certificates, and sign his name to the 
other to be returned by him to the ratepayer. 

26 Guigues a de Charbonnel, 26 fevrier 1856, dans 
Toronto Mirror, vol. 19, no 47, livraison du 18 juillet 
1856, p. 1, col. 7. 

27 Ibid., 10 mars 1856. 
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111. This Act shall take effect from the first 
day of January, One thousand eight hundred and 
fifty-six28. 

Les esprits etaient, on ne peut plus echauffes. 

Nous lisons a ce sujet dans le Canadien du 19 mars: 

D'autres communications nous apprennent que la 
fermentation religieuse s'accroit et se propage dans 
les campagnes de l'Ouest, aux appels reiteres de M. 
Brown. II a ete convoque le 7 mars au township de 
Caven, une assembiee publique a laquelle il s'est 
agi de protester solennellement contre le droit des 
catholiques de la province a des ecoles separees, 
en meme temps contre la legislation des papistes 
dont, aux yeux des sectaires farouches du Haut-Canada, 
notre legislation semblerait faire metier, uniquement 
parce qu'elle reconnait en faveur des etablissements 
religieux de toute denomination le droit de se pour-
voir de lettres de charte. Les droits les plus 
utiles comme les libertes les plus precieuses, ne 
sauraient leur convenir du moment que les catholi­
ques veulent y participer29. 

Le meme journal reproduisait l'affiche derisoire 

qu'on avait appendue aux murs de la ville de Toronto apr§s 

la presentation du bill Bowes: 

28 What do Catholics want?, dans The True Witness, 
vol. 6, no 31, livraison du 14 mars 1856, p. 4, 
col. 2, 3, 4. 

29 Le Canadien, vol. 25, no. 135, livraison du 
19 mars 1856, p. 2, col. 2. 
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John G. Bowes, esq. 
merite I'appui candide de 
TOUS LES VRAIS CATHOLIQUES: 

II est maintenant a refiechir pour se joindre 
A LA VRAIE EGLISE. 

Nos 
Pretres sont fetes a sa table; 

Ses enfants sont 
ELEVES PAR UNE DAME CATHOLIQUE; 
Il est l'ami particulier de 

l'hon. Charles Wilson 
de glorieuse memoire; 

II a denonce cet Apostat de Gavazzi, de son 
siege en Chambre 

COMME UN CHARLATAN POLITIQUE; 
Il est notre champion pour obtenir 

un bill pour des 
ECOLES SEPAREES 

de la bonne espece, et a permis d'introduire 
et de voter pour toute mesure CATHOLIQUE 

Notre bon Eveque (Que Dieu le benisse) lui donne 
permission de faire gras tous les jours 

de careme^O. 

Il semblait done que le ministere s'opposerait au 

bill presente par M. Bowes: "Ceci est de M. Cauchon lui-

meme qui a ose dire a M. Bowes que le ministere etait deci­

de a s'opposer a notre modeste bill d'ecole...31." Rien, 

toutefois, ne retenait plus 1*eveque de Toronto. Realisant 

que la lutte serait serree, il utilisait tous les ressorts. 

"Aujourd'hui, (disait-il) la notice ci-jointe sera mise sous 

les yeux de nos legislateurs qui doivent discuter notre 

affaire32." 

30 Ibid. 

31 AAO, De Charbonnel a Guigues, 3 avril 1856, 
dans Registre des lettres, vol VI, p. 279. 

32. Ibid. 
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SEPARATE SCHOOL QUESTION BEFORE PARLIAMENT 

Liberty of Conscience being secured to Roman 
Catholics by the ACT OF CAPITULATION, and mixed 
Schools being against the conscience of Roman Catho­
lics, they have a strict right to Separate Schools, 
so much the more than Protestants in Lower Canada 
enjoy that privilege. 

Now, in Lower Canada, Municipal Funds for Schools 
are apportioned according to the population support­
ing a Dissentient School; should it not be the same 
in Upper Canada, where hard-working Catholics are 
the bone and sinew of its prosperity? Again, in 
Lower Canada Dissentient Schools share in all school 
funds. 

But, since, so far, equal advantages and other 
rights have always been refused to Roman Catholics 
in Upper Canada, at least they should enjoy fully the 
total amount of their own School Taxes, through the 
free working of the Bill introduced by Mr. Bowes, 
which - lstly. Suppresses the unjust contribution 
of Roman Catholics to Protestant School and 
Libraries, and a very difficult annual notice to 
the Municipalities in winter time; 2ndly. - It 
restores to Roman Catholics the right of applying 
their School Taxes to any Separate School of a 
neighbouring section. 

Therefore, so far from asking for Protestant 
money, Roman Catholics ask only to be exempted from 
the further support of Protestant Schools and Libra­
ries, and for enjoying freely all their own School 
taxes; moreover, they could, in justice, claim an 
indemnity for money exacted from them for many years 
past, for that purpose33. 

Ce document, date du ler avril 1856, etait signe 

par Charles Robertson and John Elmsley, respectivement 

president et secretaire de la commission des ecoles separees 

de Toronto. II renfermait, une fois de plus, toutes les 

33 AAQ, Separate School Question before Parliament 
ler avril 1856, dans H.C, Vll-141. Voir aussi Registre 
des lettres, vol. VI, p. 280-281. 
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idees de Mgr de Charbonnel sur la question. S'il ne 1*avait 

pas redige lui-meme, il en avait, pour le moins fourni les 

materiaux. 

Le preiat savait utiliser toutes les occasions. 

Le sacre de Mgr Farrell a Kingston, allait favoriser une 

rencontre des eveques du Canada. II avouait alors a Mgr 

Guigues: 

Cette reunion nous sera utile de plus d'une 
maniere. On y est tres desireux de voir passer le 
Bill Bowes; mais on ne veut pas fatiguer le Procu-
reur general qui nous croit assez imbeciles pour 
repondre que, passer ce bill c'est nous exposer a 
tout perdre...& voila comme le secours du gouverne­
ment ruine tout34. 

La question apportee en Chambre, allait cette fois, 

soulever une tempete formidable. En reponse au bill propo­

se, M. Brown presentait une resolution a I'effet d'abolir 

toutes les clauses des actes des ecoles communes du Haut-

Canada "qui autorisaient I'etablissement, ou la continua­

tion des ecoles separees et de placer toutes les ecoles 

nationales sous un systeme uniforme, et pour la surinten-

dance, et pour 1'instruction35." Cette motion donna lieu a 

une seance des plus orageuses que le Toronto Mirror appelait 

"The Legislative Ball". Au milieu de ce chahut une seule 

34 AAO, De Charbonnel a Guigues, 26 avril 1856, 
dans Registre des lettres, vol. Vll, p. 335. 

35 Op. cit., J.G. Hodgins, Documentary History, 
vol. 12, p. 239. 
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solution semblait plausible, Cetait celle emise par M. 

Felton, a savoir, que les catholiques du Haut-Canada doivent 

etre places sur un meme pied d'egalite avec les protestants 

du Bas-Canada: 

Mr. Felton followed, in proposing the only satis­
factory solution of the difficulty which will ever be 
attained, viz, : THAT CATHOLICS IN UPPER CANADA SHALL 
BE PLACED UPON AN EQUAL FOOTING WITH THE PROTESTANTS 
IN LOWER CANADA:36 

C'etait clair. Toutefois, des discussions enveni-

raees s'ensuivirent. Au moins neuf deputes prirent la parole, 

les uns reclamant le "statu quo", les autres, demandant un 

amendement a l'acte de 1855. "The debate of the whole 

evening ended in a 'battle of smoke*3^." 

Dans E. Ryerson, His Life and Letters, nous lisons: 

"The debate continued all night, and at dawn, after thirteen 

divisions, the Government succeeded in carrying a motion 

'That the Debate be ajourned until this day five weeks' 38." 

Jamais auparavant, la question des ecoles n'avait 

cause tant de commotion. Quand, en juin, elle etait ramenee 

a 1'ordre du jour, M. Felton revint courageusement a la 

charge, demandant un amendement au bill Bowes, amendement 

36 The House of Assembly on the School Question, 
dans Toronto Mirror, vol. 19, no. 37, livraison du 9 mai 
1856, p. 2, col. 2. 

37 Ibid. 

38 C.B. Sissons, E. Ryerson, His Life and Letters, 
vol. 2, p. 344. 
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qui aurait pour effet de mettre les ecoles separees du Haut-

Canada sur le meme pied que les ecoles protestantes du Bas-

Canada. 

Mr. Felton said (...) That bill ought to be 
passed, as a measure of justice to the Roman Catho­
lics of Upper Canada, and he appealed to the House, 
he appealed to the Protestants of Upper Canada to 
place the Roman Catholics in this section of the 
Province on an equal footing with the Protestants of 
Lower Canada39. 

Mgr de Charbonnel feiicita chaleureusement monsieur 

Felton pour sa prise de position et pour son attitude tout 

au long de ces discussions. II l'assura de 1'approbation des 

eveques et d'une partie des fideles du Haut et du Bas-Canada: 

"...en secondant notre bill, et en defendant 1'honorable 

position que vous et les autres membres avez prise en 

Chambre le 5 mai ainsi que le 12 du courant, vous ne pouviez 

qu*avoir droit a la plus haute consideration et a la grati­

tude la plus profonde de la moitie de la population de cette 

province40.» 

Toutefois, cette motion ne devait pas recevoir 

1'approbation de tous les deputes du Bas-Canada. Quelques-

uns firent volte-face: 

39 Separate Schools, dans Toronto Mirror, vol. 19, 
no 42, livraison du 13 juin 1856, p. 3, col. 3. 

40 Ecoles separees dans Le Canadien, vol. 26, no 25, 
livraison du 2 juillet 1856, p. 2, col. 5. 
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Un bon nombre de deputes catholiques bas-canadiens 
ne crurent pas devoir l'appuyer, non pas sans doute 
parce qu'ils en reprouvaient le principe, mais parce 
qu'ils estimaient hasardeux d'imposer au Haut-Canada, 
par 1'intervention d'une majorite bas-canadienne, un 
regime auquel 1'opinion publique de la province supe-
rieure n'etait pas suffisamment preparee. MM. Cartier, 
Cauchon, Turcotte, entre autres, prirent cette 
attitude qui ne fut pas unanimement approuvee41. 

Outre, Mgr de Charbonnel adressait une lettre a cha­

cun des membres catholiques du Bas-Canada qui avait vote 

contre la motion. Cette lettre est reproduite dans le 

Canadien du 2 juillet 1856: 

Cher monsieur, 
Permettez-moi de vous demander comment vous 

avez pu voter le 12 contre 1'amendement de M. Felton; 
il faut qu'il y ait eu quelque malentendu a ce sujet 
de la part des membres catholiques, vos collegues. 
Veuillez bien considerer de nouveau la notice ci-
incluse et lire le Toronto Mirror de demain et j'ai 
la confiance que vous ne refuserez pas d'appuyer le 
bill de M. Bowes, actuellement entre les mains de 
M. Felton42. 

L'un des destinataires, M. O'Farrell, daignait re-

pondre § Sa Grandeur que, apres avoir lu attentivement le 

Mirror tel qu'indique, il ne pouvait encore s'expliquer 

"l'impropriete de son vote". II lui repugnait, avouait-il, 

1) de mettre en danger 1'existence meme du ministere aetuel 

en votant pour la motion Felton; 2) il craignait voir Brown 

prendre le pouvoir sans aucune garantie que se realiseraient 

41 Thomas Chapais, Cours d'histoire du Canada, 
t. 7, p. 124. 

42 Ecoles separees, dans Le Canadien, vol. 26, no 
25, livraison du 2 juillet 1856, p. 2, col. 4. 

U N I V E R S I T Y OF O T T A W A SCHOOL OF G R A D U A T E S T U D I E S 



UNIVERSITE D O T T A W A ECOLE DES GRADUES 

LE BILL TACHE ET SES REACTIONS 141 

les voeux des catholiques au sujet des ecoles separees. Il 

ajoutait: 

Cependant afin de parer aux interpretations inex-
actes en matiere devant notablement influencer les 
votes de membres catholiques de la Chambre, je prends 
humblement la liberte de demander a Votre Grandeur 
une reponse aux questions suivantes, avec permission 
de faire usage de cette reponse a I'effet de justi-
fier ma conduite a venir43. 

Le questionnaire assez pertinent de M. J. O'Farrell 

se lisait comme suit: 

lo Prefereriez-vous une administration Brown-Dorion 
a 1'administration actuelle? 

20 Voudriez-vous, pour assurer 1'adoption de la 
motion Felton, consentir a 1'octroi de la Repre­
sentation basee sur la Population, a l'anean-
tissement du principe des legs faits au lit de 
mort a l'avantage des Corporations Religieuses, 
quand ces legs sont faits moins de six mois 
avant le deces du testateur, et aux autres plans 
avoues du programme de M. Brown? 

3° Y a-t-il unanimite parmi les Eveques Catholiques 
du Canada-Ouest dans le desir que nous votions 
au soutien du principe de la motion de M. Felton, 
dans cette occasion particuliere? 

4° Etes-vous informe que M. Felton a vote en faveur 
de la clause tant censuree de l'Acte des Corpora­
tions Religieuses de M. Drummond? 

5° Auriez-vous, ayant le siege dans la Legislature, 
vote pour 1'amendement de M. Felton, avec la 
certitude absolue de voir remplacer 1'administra­
tion actuelle par une autre organisee sur les 
principes avoues de M. Brown, et prete a tenter 
une secularisation des biens de l'Eglise dans le 
Bas-Canada?44. 

43 Assemblee legislative, dans Le Canadien, vol. 26, 
no. 27, livraison du 7 juillet 1856, p. 2, col. 3. 

44 I b i d . 
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Le jour meme, Mgr de Charbonnel donnait reponse aux 

questions posees: 

A la premiere. - Je prefere un Protestant 
sincere a un mauvais Catholique, et j'espere que le 
bon sens du pays se debarrassera toujours d'une Admi­
nistration qui portera atteinte a sa constitution, a 
son honneur, a sa paix et a sa prosperite. 

A la deuxieme. - Le Bill de M. Bowes ainsi que 
la motion de M. Felton se rattachent a des questions 
pendantes, et n'ont aucun rapport necessaire avec les 
resultats auxquels refere votre deuxieme question; 
outre cela, non sunt facienda mala ut veniant bona. 

A la troisieme. - Dans une lettre adressee par 
le Saint-Siege a 1'Eveque Plessis et a d'autres 
Eveques, les ecoles mixtes sont appeiees une ivraie 

Prejudice le plus grave 5 la catholicity 
ecoles de Mort, et le premier Concile de Quebec les 
regarde absolument comme un danger pour la foi et 
pour 1'innocence, comme des fontaines de doctrines 
empoisonnees et des sources d'infideiite: ces deux 
documents contiennent une recommandation aux eveques 
et aux pasteurs d'employer toute leur energie, de 
faire toute espece de sacrifice et de ne s'arreter 
dans aucune demarche propre a detourner les fideles 
de ces ecoles et a les remplacer par de bonnes eco­
les catholiques. J'ai la signature de mes collegues 
a I'appui de ma demande aupres de la legislature, et 
nous ne demandons rien de plus qu'en 1853, lorqu'etant 
dans le Bas-Canada, 1*honorable F. Hincks loua, dans 
le Parlement, notre moderation. 

4o - Oui, je le sais; et je repete que le 
condamnable Bill d'incorporation n'etait pas aussi 
prejudiciable a l'Eglise et a la societe, que l'est 
la position actuelle des Catholiques Romains du 
Haut-Canada en ce qui a rapport a l'education de 
leurs enfants, parce que, si le proverbe est vrai, 
un enfant, meme quand il sera vieux, ne sortira pas 
de la voie qu'il aura suivie dans sa jeunesse 
(Prov. 22, VI). 

5° -^ Si j'avais un siSge dans la Legislature, 
etranger a toute consideration humaine, je ne voudrais 
jamais commettre une injustice reelle par la crainte 
d'aucun resultat, et ne voudrais jamais voter contre 
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ma conscience dans des vues de parti, d'emploi ou de 
reelection; encore une fois, on ne devrait commettre 
aucun mai dans I'espoir d'en faire resulter un 
bien45. 

Mais ce qui etonnait davantage Mgr de Charbonnel, 

c'etait le mutisme des eveques du Bas-Canada: 

Il m'est impossible de comprendre qu'en matiere 
religieuse et d'aussi grande importance que celle de 
l'education, les Eveques du Bas-Canada doivent se 
tenir a l'ecart et kisser seuls ceux du Haut-Canada; 
c'est une triste union que celle-la! J'ai propose 
a tous les Eveques de Montreal au dernier sacre de 
representer au gouvernement les droits de l'Eglise 
sur la liberte d'education en meme temps que ses 
droits sur la liberte de tester. La lere est aussi 
au-dessus de la 2e que le ciel et l'ame sont au-
dessus du corps et de la terre46. 

II avouait aussi que 1'attitude de certains catholi­

ques du Bas-Canada avait influence le vote de membres pro­

testants jusque la sympathiques: "Les pretextes des membres 

catholiques du Bas-Canada qui ont vote contre la motion 

Felton, ont autorise des protestants a nous acquis a en faire 

autant; c'est honteux d'ignorance, de venalite47." 

En outre, il lui semblait que le gouvernement aurait 

eu beau jeu pour agir, mais qu'il y avait manque d'ouverture, 

peut-etre meme de franchise; on se laissait dominer par la 

crainte: 

45 Ibid., Assemblee legislative, p. 2, col. 3, 
Reponse de Mgr de Charbonnel a M. O'Farrell, 20 juin 1856. 
Voir aussi: AAQ, H.C, Vll-1407 

46 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, juin 1856, dans 
H.C., Vll-140. 

47 Ibid. 
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S'il y avait un brin d'honnetete dans le minis­
tere a present que la motion Brown a ete rejetee, 
il devrait appuyer le Bill de Bowes, puisque leur 
pretexte contre ce bill etait la peur que Brown ne 
detruisit toute la loi sur les ecoles separees; tout 
cela n'est qu'hypocrisie et mensonge; on ne veut pas 
avoir a voter dans une question qui les embarrasse 
devant les eiecteurs protestants et catholiques; et 
les Chabot, les Alleyn, les O'Farrell, etc. suivent 
tous cette theologie, sauf a dire que 1'Eveque de 
Toronto est exaqere, voit trop en noir48. 

Une autre circonstance en faveur des catholiques, 

semblait-il, c'etait 1'absence de Ryerson, alors en voyage 

en Europe. Des son retour, il contribuera a durcir les 

positions de part et d'autre. En effet, a peine rentre a 

Toronto, il publiait son rapport annuel pour 1855. Il y 

declarait que les autorites catholiques avaient propose et 

accepte le bill Tache comme reglement a la question des eco­

les separees et qu'ils n'avaient aucun droit a renouveler 

1'agitation. II donnait sa version du bill Bowes qu'il 

considerait comme la mort a son systeme d'ecole: "Such a 

bill would end both free schools and public schools49." 

Cetait suffisant pour empecher le gouvernement d'agir! 

Toutefois, a la derniere seance de la session, le 23 

juillet, M. Brown s'etait permis de revenir sur la question 

des ecoles separees qu'il condamnait, non pas parce qu'elles 

48 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, juin 1856, dans 
H.C, Vll-140. 

49 Op. cit., Catholic Education and Politics in 
Upper Canada, p. 194. 
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vont produire une generation de bigots et d'intoierants, mais 

parce qu'elles auront pour resultat la destruction du systeme 

d'ecoles communes^O. 

M. Brown s'aventura ensuite dans un domaine pas trop 

deiicat. Denongant cette agitation autour des ecoles sepa­

rees comme une affaire monteeexclusivement par le clerge, il 

fut aussitot interrompu par ces cris de NOI NO! NO! Le 

Toronto Mirror, racontant le fait, avouait toutefois que, 

chaque fois que le nom de Mgr de Charbonnel fut prononce au 

cours de la soiree, il le fut avec respect. La session se 

terminait done laissant inchange le bill de 1855. 

J.C Tache, dans le Courrier du Canada, resumait 

ainsi la question des ecoles separees telle qu'elle apparais­

sait en cette fin de session 1856: 

La question telle que posee, dans toutes ses phases, 
lors de la derniere session, se resume dans les 
quatre propositions suivantes, savoir: 

1. La proposition-Brown, allant a statuer le rappel 
de la loi en autant que reconnaissant le princi­
pe des ecoles separees; cette proposition niait 
aux diverses eglises le droit d'avoir des ecoles 
a elles et d'y enseigner leurs doctrines religi­
euses, et repondait bravo, aux cris de point de 
religion dans les ecoles; mais elle restreignait 
1'application du principe au Haut-Canada. 

2. La proposition-Felton qui admettait le principe 
de 1'enseignement religieux dans les ecoles 
separees et l'appliquait au Haut comme au Bas-
Canada, faisant du systeme bas-canadiens le 
modele a suivre. 

50 Voir Dissolution Meeting, dans Toronto Mirror, 
vol. 19, no 49, livraison du ler aout 1856, p. 2, col. T^5. 

U N I V E R S I T Y OF O T T A W A SCHOOL OF G R A D U A T E S T U D I E S 



U N I V E R S I T E D O T T A W A ECOLE DES GRADUES 

LE BILL TACHE ET SES REACTIONS 146 

3. La proposition-Papin qui niait totalement en 
principe et enlevait de la pratique pour le Haut 
comme pour le Bas-Canada, le droit a 1'enseigne­
ment religieux dans les ecoles subventionnees 
par l'Etat. 

4. La proposition-Spence qui allait tout simplement 
a dire qu'il n^etait question de changer en 
aucune maniere la loi reglant 1'instruction 
primaire dans le Haut-Canada, en autant que se 
rattachant au syst§me des ecoles separees. 

En deux mots, la proposition-Felton, admettait 
la necessite de 1'enseignement religieux dans les 
ecoles; - la proposition-Papin niait cette necessite; 
- la proposition-Brown rendait le principe affirme 
par la propositlon-Papin applicable au Haut-Canada 
seulement; enfin la proposition-Spence laissait les 
choses dans l'etat ou elles etaient avant la derniere 
session51. 

Dans un article du 10 fevrier, le meme journal 

faisait voir, apres examen de la question, que "des quatre 

propositions de la derniere session relatives aux ecoles 

separees, la seule proposition-Felton etait corrected." 

La session de 1857 lui donnerait-elle enfin raison? On 

aurait pu I'esperer lorsque, aux elections, les catholiques 

avaient reussi 5 obtenir de certains conservateurs influents 

1'assurance d'un reglement de la question des ecoles. Toute­

fois, le gouvernement, quoique en majorite, ne fit rien pour 

1'execution de sa promesse. Nous lisors a ce sujet dans le 

51 La derniere et la prochaine session, dans le 
CourrLer du Canada, vol. 1, no 7, livraison du 9 fevrier 
1857, p. 1, col. 2. 

52 La derniere et la prochaine session, dans le 
Courrier du Canada, vol. 1, no 7, livraison du 9 fevrier 
1857, p. 1, col. 3. 
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True Witness du 4 decembre 1857: "The Ministry tell us that 

they will not concede a single point to our demands as 

Catholics for a modification of the School laws53. 

Mgr de Charbonnel lui-meme etait en Europe. Son 

grand vicaire, M. Bruyere,avait pris la releve. On se serait 

cru aux jours de 1852. M. Bruyere, marchant sur les traces 

de son eveque, projetait de faire presenter un nouveau bill 

a la session et souhaitait le rappel de la loi existante. II 

communiquait ses intentions a Mgr Bourget: 

L'annee derniere les Ministres promirent a nos 
Seigneurs de London et de Hamilton de rectifier la 
loi des Ecoles separees S l'epoque de la codification 
des lois pour le Haut-Canada. II sera peut-etre a 
propos de donner une occasion a ces Messieurs du 
ministere de remplir leur promesse. Quant aux menaces 
des conseils municipaux qui petitionnent le Gouverne­
ment pour le rappel, nous y sommes accoutumes: c'est 
une menace qui se reit§re a chaque annees. Je vais 
ecrire a Mgr de London pour le prier de se rendre §L 
Toronto le plus tot possible. II est possible qu'a 
la rentree des Chambres nous fassions presenter un 
nouveau Bill, ou au moins un amendement 5 l'ancien. 
Quelque soit la mesure que nous proposions, il est 
certain que nous aurons grand besoin de 1'assistance 
de nos amis du Bas-Canada. En attendant, je puis 
assurer Votre Grandeur que si on nous enlevait la loi 
actuelle sur les ecoles separees, nous serions bien-
t6t consoles. Cette loi est plut6t une moquerie 
qu'une faveur. Tot ou tard on sera oblige ou de la 
modifier. Les avantages que nous en retirons sont 
achetes trop chers pour que nous demeurions tran-
quilles5i*. 

53 The Ministry and the General Election, dans The 
True Witness, vol. 7, no. 17, livraison du 4 decembre 185T7 
p~. 4, col. 3. 

54 ACAM, M. Bruyere 5 Mgr Bourget, 19 fevrier 1858, 
jdans Papiers de Mgr Bourget, 255-104; 858-1 
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La question scolaire n'etait done pas restee lettre 

morte pendant 1*absence de Mgr de Charbonnel. Son z§le pour 

la cause avait trouve un echo chez ses confreres ainsi que 

chez son grand vicaire. Toutefois son retour etait salue 

avec joie en juin 1858. Les syndics de Toronto l'assuraient 

une fois de plus qu'ils etaient prets a le seconder, "and 

not to cease using every constitutional means to our power 

to secure to ourselves and our children that full measure of 

Educational Freedom which we so sincerely desire, and which 

your Lordship has so earnestly sought after55." 

Dans sa lettre pastorale du 12 juin, Mgr affirmait 

que Sa Saintete avait approuve sa conduite en ce qui concern* 

l'education, une question que le Saint-Pere place au-dessus 

de tout, avait-il dit. 

In Rome D.B.B., at the feet of the Holy Father 
the Pope, when giving an account of our administra­
tion, we spoke also of our great want of clergyman 
and of Catholic Schools, His Holiness approved of 
the course we had followed with regard to education, 
a question which he places far above anything 
else56. 

Quelle sera desormais 1'attitude de 1'eveque? Une 

lettre a M. Cazeau le 2 octobre, laissait entendre que sa 

ligne de conduite serait desormais quelque peu differente: 

55 Adresse presentee a Mgr de Charbonnel a son 
retour 5. Toronto, dans The True Witness, vol. 8, no. 44, 
livraison du 11 juin 1858, p. 4, col. 1. 

56 AAT, Lettre pastorale, 12 juin 1858, dans 
Papiers de Charbonnel. 
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Mais, dites-moi, vous etes-vous imagine que je 
suis pour quelque chose dans tout ce qui se passe; 
que je suis pour tel ou tel candidat, tel ou tel 
parti, tel ou tel ministere; Oh! cher Monsieur, je 
ne pense pas qu'on puisse §tre plus negatif que je 
le suis S I'egard de ces choses. J'ai montre toute 
mon incapacite avant de m'en aller en Europe et je 
m'en tiens la. (...) Je m'associerai a mes colle­
gues dans ce qu'ils feront pour nos Ecoles, je me 
saignerai tant que je pourrai pour soutenir et etablir 
des Ecoles separees, mais je suis bien resolu a m'en 
tenir la. Quant a ma confiance elle est en Dieu seul; 
nous sommes aussi bas que nous pouvons l'etre seul il 
peut nous relever. C'est le peche qui rend les 
peuples malheureux, c'est la justice qui les eieve; 
voila toute ma politique5?. 

S'il etait desormais indifferent S tel ou tel parti, 

comme a tel ou tel ministre, il restait neanmoins fort 

attache a ses ecoles bien qu'il entendait ne plus se jeter 

pour elles, dans l'arene. Il parlait dans le meme sens a 

Mgr de Thou, administrateur du diocese de Montreal en 1'ab­

sence de Mgr Bourget: "Mais que mes quatre collegues du 

Haut-Canada fassent une demarche, je les suivrai; quant a 

agir seul, a raison de tout ce qui se dit, non jamais5**." 

Et c'est le plus simplement du monde, qu'il accep-

tait et souhaitait meme que d'autres obtiennent ce qu'il 

n'avait pu lui-meme gagner aupr§s du gouvernement. 

Si malgre mes bevues (ecrivait-il I Mgr Bourget), 
vous obtenez du Ministere l'acte qu'il voulait me 
donner, voila- une vengeance digne de vous et pour 

57 AAQ, De Charbonnel a Cazeau, 2 octobre 1858, 
dans H.C, Vll-142^ ' 

58 ACAM, Mgr de Charbonnel a Mgr de Thou, 19 juillet 
1859, dans Papiers' de Mgr Bourget, 255-104; 859-14 
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laquelle je vous benirai de toute mon ame, en vous 
conjurant de continuer toujours a me rendre le bien 
pour le mai et a avoir pitie, bien cher et venere 
Seigneur, de ce pauvre homme59. 

Mgr Horan qui avait succede a Mgr Phelan a la tete 

du diocese de Kingston, etait pret a continuer la guerre. 

Il ecrivait a Mgr Bourget: "Durant la prochaine session, je 

tacherai de faire presenter un nouveau Bill pour nos 

ecoles6^." A M. Cazeau, il declarait le 27 decembre suivant: 

"Je vais travailler de ce temps-ci au Bill pour les Ecoles 

separees, ou on renfermera tous nos griefs et tous nos 

besoins61." 

Lorsque, a la session de 1860, un nouveau bill 

scolaire etait presente en Chambre, Mgr de Charbonnel avait 

repris definitivement la route de 1'Europe laissant a son 

digne successeur, Mgr Lynch, ainsi qu'a ses confreres dans 

1'episcopat, le soin de poursuivre la lutte leur leguant, 

comme heritage, son opiniatrete, sa tenacite dans le combat. 

59 ACAM, De Charbonnel a Bourget, 2 septembre 1859, 
dans Papiers de Kingston, 255-102; 859-11. 

60 ACAM, Horan a Bourget, 2 septembre 1859, dans 
Papiers de Kingston, 255-102, 859-10. 

61 AAQ, Horan a Cazeau, 27 decembre 1859, dans 
H.C, Vlll-119. 
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Mgr de Charbonnel eut, a n'en pas douter, un role de 

premier plan dans la controverse sur les ecoles separees en 

Ontario de 1850 a 1860. Au courant de la situation scolaire 

haut-canadienne a son arrivee a Toronto, il se jeta dans la 

melee avec une telle audace, que, n'eut ete le prestige, 

1'ascendant de son adversaire, il l'eut emporte d'assaut. 

D'abord heureux dans ses demarches, puisqu'il obtint 

un amendement a 1'article 19 de l'acte de 1850, il allait, 

par la suite, se butter a un surintendant tenace et preoccupe, 

avant tout, de proteger son systeme d*ecoles communes. 

Ni Ryerson, ni Mgr de Charbonnel ne sont responsables 

du systeme des ecoles separees, mais a ce dernier revient 

l'honneur d'avoir combattu pour le maintien d'un systeme que 

le premier aurait voulu voir aneanti. A travers la corres­

pondance de 1'eveque de Toronto et du surintendant on pergoit 

d'un cote, un appel incessant a la justice et a l'equite: 

que les catholiques du Haut-Canada regoivent leur part des 

fonds communs destines a l'education, qu'ils aient leurs 

propres ecoles! On y discerne par contre, de 1'autre cote, 

ane crainte maladive que les ecoles separees finissent par 

letruire le systeme public fonde avec tant de soin et de 

liligence par Ryerson. Non pas, certes, que celui-ci fut 

appose aux ecoles separees, mail il craignait leur expansion 

2t leur multiplicite qu'il regardait comme une entrave a son 
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systeme d'Ecoles-communes. C'est ce qui rendit difficile, 

pour ne pas dire impossible, un projet de loi visant a donnei 

justice aux catholiques. 

Mgr de Charbonnel qui avait travaille avec ardeur a 

1'elaboration du bill '53, en esperait beaucoup. Mais, tres 

tot il avait du se rendre S 1'evidence! II avait compris que 

ce n'est pas tout d'avoir une loi; il faut encore et surtout 

compter sur son application et son interpretation. II avait 

su apprecier les avantages de cette loi qui exemptait de la 

taxe et permettait 1'election de commissaires d'ecoles sepa­

rees. Toutefois le maintien de certaines clauses, rendait 

impraticable 1'application de la loi. Il s'appliqua avec 

energie a faire retrancher tout ce qui etait de nature a 

mettre des entraves aux ecoles separees, et il revendiqua 

pour celles-ci, les droits et privileges des ecoles communes, 

ou tout au moins, une justice basee sur la loi qui regit les 

ecoles dissidentes du Bas-Canada. 

II reussit a eveiller au probleme: clerge, fiddles 

et jusqu'aux membres du parlement. Il obtint que, apres la 

chute du ministere, les deputes bas-canadiens ne se main-

tinrent au pouvoir qu'a la condition que le gouvernement 

s'occupe de la question et tente d'y porter remede... Pour 

1'eveque, comme pour la. majorite des catholiques, la solutior 

semblait, on ne peut plus simpliste: Pour eux, il ne 

s'agissait que de donner a" la minorite catholique du 
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Haut-Canada ce dont jouissait la minorite protestante du 

Bas-Canada. 

Pour faire taire les journaux protestants, Mgr de 

Charbonnel langa une petition et obtint, a travers la pro­

vince, des milliers de signatures. Son but etait de prouver 

que la masse des catholiques voulait aussi ces ecoles sepa­

rees . 

Il fit pression pour inciter le gouvernement a passei 

le plus tot possible une loi qui delivrerait les catholi­

ques: 1) de tout rapport avec leurs adversaires, 2) de 

toutes entraves et clauses penales precedentes; bref, une loi 

qui assurerait une part egale a tous les fonds d'ecoles. 

II tenta meme d'intimider le ministere. 

Ayant redige une nouvelle requete, qu'il fit signer 

par les deux autres eveques du Haut-Canada, il alia lui-

meme la presenter a Quebec. Il obtint un bill satisfaisant 

qui fut passe en lere et en 2e lectures mais qui subit des 

changements notables avant d'etre presente en 3e lecture. 

A ce moment, 1'eveque etait deja en route pour Toronto, ainsi 

que nombre de deputes haut-canadiens. Ce bill Tache qui fut 

alors vote et approuve par une majorite bas-canadienne ne 

donna satisfaction a personne. II en resulta une nouvelle 

lutte que Mgr de Charbonnel mena avec une activite accrue, 

preparant un autre bill qui fut presente par M. Bowes, 

depute de Toronto. Un amendement apporte plus tard a ce 

UNIVERSITY OF O T T A W A SCHOOL OF G R A D U A T E STUDIES 



U N I V E R S I T E D O T T A W A - ECOLE DES GRADUES 

CONCLUSION 154 

bill presente par M. Felton n'eut pas de succes. La session 

de 1856 qui avait ete des plus orageuse se termina done sans 

apporter aucun changement au bill des ecoles separees. Celle 

de 1857, fut, pareillement, nulle a ce point de vue. 

Mgr de Charbonnel s'etait absente pour une periode 

de 20 mois. Quand il revint, dans son dioce'se, il accepta 

de suivre ses collegues, de les appuyer dans leurs revendi­

cations, mais il se retira de l'arene. Pour lui, la lutte 

etait finie. II acceptait meme avec joie de voir les autres 

obtenir un jour ce que lui-meme n'avait pu obtenir. 

II avait trace la voie. D'autres, suivant le meme 

chemin, seront plus heureux dans leurs revendications. Son 

role avait ete, avant tout, d'eveiller les esprits a la 

question, de les eclairer. Les bills presentes en 1860 et 

18 63 n'apporteront rien de neuf. Ils seront une replique 

des revendications faites anterieurement par 1'eveque. C'est 

ainsi que, moins de trois ans apres le depart de Mgr de 

Charbonnel, le Parlement enregistrera le fameux bill qui de-

viendra la base de la legislation qui permettra aux catholi­

ques du Haut-Canada d'avoir leurs ecoles separees sous 

l'Acte de l'Amerique du Nord Britannique. 

1 
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PETITION ADRESSEE AU GOUVERNEMENT PAR MGR DE CHARBONNEL, 

EN MAI 1852, POUR OBTENIR DES ECOLES SEPAREES1 

May It Please Your Excellency. 

We undersigned Roman Catholics of Diocese 

of Toronto. Beg to represent respectfully to your 

Excellency's impartial Government: 

1st - That the school act proviso for separate 

schools is so inadequate in its tenor and application that 

we are morally forced either to give up sending our children 

to schools which we support against the principle of equal 

right, or to send them to common schools against our 

conscience and the principle of religious liberty. 

20 - That it would hardly be otherwise whereas our 

Chief Superintendent of education professes loudly against 

our Church, that separate schools in Canada are to be 

regretted and inexpedient seriously injurious rather than 

beneficial to Roman Catholics and destined to die out under 

\.the influence of increasingly enlightened and enlarged views. 

30 _ That as evidence of that inadequate proviso 

separate schools are. 21 out of 3000 common schools at 

which the Chief Superintendent is rejoicing and our 

1 AAO, Registre des lettres, vol. IV, mai 1852, 
p. 265-266. 
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hierarchy very much grieved. Toronto last year received for 

700 pupils the third portion of the whole city only L200 out 

of its L2300 

4° - That our situation for education, the most 

vital of all our interests as citizens and christians is in 

Canada far worst than in Ireland where the National School 

System on a quite different basis meets the full approbation 

of the hierarchy. 

5° - That in order to remedy that awful state as it 

has been done in Ireland, owing to the exertions of the 

lamented Dr. Murray, archbishop of Dublin and all the other 

Bishops, we should expect from the Legislature a new school 

bill granting Roman Catholics a Separate Board of Education, 

Separate Schools when deemed necessary or possible, non­

interference with the religious belief of Catholic children 

attending common schools and a fair share in the school 

fund. 

6° - That such is the object of our humble present 

petition for the (good) and the prosperity of the country, 

and our firm hope that a government of which the right 

honorable ministers pledged themselves with many other 

members of the Parliament on the last elections to treat the 

Catholic minority with regard to education as they would wish 

to be treated themselves were they that minority. 

May 1852. 
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CIRCULAIRE DE L'EVEQUE DE TORONTO 

AU SUJET DES ECOLES MIXTES SEPAREES2 

My dear Sir: 

The first provincial Council of Quebec 

having decreed with the approbation of the Holy See that 

mixed schools, as dangerous, (Omino periculosas) are to be 

discontenanced as much as possible by pastors and faithful, 

and that the bishops should leave nothing undone in order to 

obtain for the Catholics throughout the whole province their 

right of having separate schools, elementary and normal, 

colleges and universities: 

1st - We must specially recommend to all the 

missionaries of the diocese to point out from the pulpit and 

in the confessional as serious case of conscience and 

deliberate saying or doing contrary to that decree. 

2° - We regulate that until the decision of the 

legislature on that most important question every priest 

will say at mass the oration de Spirititu Sancto, according 

to the general rubricks, and after mass every Sunday, with 

the congregation three paters and three aves mentioning each 

2 AAT, Papiers de Mgr de Charbonnel, 18 mars 1853. 
Voir aussi AAO, Reg is tre"l3es lettres, vol. V, ip. 141. 
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time the object of that general continued supplication of 

all the catholics of the diocese. 

We rely, Reverend dear Sir, on all your zeal for the 

compliance of your people with the said decree and the 

present ordinance, which you will be pleased to read after 

its reception in all your places of worship, and again pre­

viously to the elections either for the parliament or for 

the school officers, until a new legislation will have done 

justice to catholics according to natural equity, religious 

liberty and civil equality. 

Toronto, 18 March 1853, Festival of the seven dolours; 

of the B.V. 

Armand Fr. M. Bishop of Toronto. 
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ACTE POUR AMENDER LES LOIS RELATIVES AUX ECOLES SEPAREES 

DANS LE HAUT CANADA, 10 mai 18553. 

I. La dix-neuvieme section de "I'acte des ecoles 

du Haut Canada de mil huit cent cinquante," et la quatrieme 

section de "I'acte supplementaire des ecoles du Haut Canada 

de mil huit cent cinquante-trois," et toutes les autres 

dispositions des dits actes ou de tout autre acte incompa­

tible avec les dispositions de cet acte, sont par le present 

abrogees, EN AUTANT SEULEMENT QU'ELLES SE RAPPORTENT AUX 

CATHOLIQUES ROMAINS DU HAUT CANADA. 

II. Aucun nombre de personnes, comprenant au moins 

CINQ CHEFS DE FAMILLES, ETANT PROPRIETAIRES OU LOCATAIRES 

RESIDANT DANS LES LIMITES D'AUCUNE SECTION SCOLAIRE D'UN 

TOWNSHIP, OU DANS LES LIMITES D'UN QUARTIER D'AUCUNE CITE 

OU VILLE, ET ETANT CATHOLIQUES ROMAINS, pourra convoquer 

une assemblee publique des personnes qui desireront etablir 

une ecole separee POUR LES CATHOLIQUES ROMAINS DE TELLE 

SECTION OU QUARTIER SCOLAIRE, pour 1'election de syndics 

pour 1'administration d'icelle. 

III. La majorite des personnes presentes, se com-

posant de PAS MOINS DE DIX, ETANT PROPRIETAIRES OU 

3 Statuts du Canada, 18e Victoria, Cap. 131, p. 56"/ 
a 571. 
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LOCATAIRES, ET ETANT CATHOLIQUES ROMAINS, a cette assemblee 

pourra proceder a 1'election de trois personnes RESIDENTES 

DANS LES LIMITES DE LA DITE SECTION pour agir comme syndics 

pour 1'administration de la dite ecole separee; et toute 

personne ETANT SUJET BRITANNIQUE pourra etre eiue syndic 

comme susdit, soit qu'elle soit proprietaire ou locataire. 

IV. Un avis adresse au Reeve ou au president du 

bureau des ecoles communes dans le township, la cite ou la 

ville dans les limites de laquelle la dite section sera 

situee, pourra etre donne par toutes personnes RESIDENTES 

DANS LES LIMITES DE LA DITE SECTION, ETANT PROPRIETAIRES OU 

LOCATAIRES ET ETANT CATHOLIQUES ROMAINS favorables a I'eta­

blissement des dites ecoles separees, soit qu'elles aient 

ete presentes ou non a la dite assemblee, declarant qu'elles 

desirent etablir une ecole separee dans la dite section 

scolaire, et designant par leurs noms, etats et domiciles, 

les personnes eiues comme susdit pour agir comme syndics 

pour 1'administration d'icelle. 

V. Chaque dit avis sera remis a 1'officier prepose 

a cet effet par l'un des syndics ainsi eius, et il sera du 

devoir de 1'officier qui le recevra, d'inscrire au dos 

d'icelui la date de sa reception et d'en deiivrer une 

copie ainsi endossee et dument certifiee par lui, au dit 

syndic. 
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VI. A compter de la date de la reception de tel avis 

les syndics y mentionnes constitueront un corps incorpore 

sous le nom de "LES SYNDICS DE L'ECOLE SEPAREE CATHOLIQUE 

ROMAINE, pour la section numero --- dans le township (cite 

ou ville, selon le cas,) dans le comte de ." 

VII. SI UNE ECOLE SEPAREE OU DES ECOLES SEPAREES 

SONT ETABLIES DANS PLUS D'UN QUARTIER D'UNE CITE OU VILLE 

LES SYNDICS DE TELLES ECOLES SEPAREES POURRONT, S'ILS LE 

JUGENT A PROPOS, former une union de telles ecoles separees, 

et du jour de la date de l'avis dans un papier-nouvelles 

publie dans telle cite ou ville annongant telle union, LES 

SYNDICS DES DIVERS QUARTIERS formeront ENSEMBLE un corps 

politique et incorpore sous le NOM DE "BUREAU DES SYNDICS DE 

L*UNION DES ECOLES SEPAREES CATHOLIQUES ROMAINES pour la cite 

(ou ville) de .... dans le comte " 

VIII. Tous les syndics eius et constitues en un 

corps incorpore en vertu de cet acte, auront les memes pou-

voirs d'imposer, de preiever et de percevoir des taxes 

d'ecole ou souscriptions sur les personnes qui enverront 

leurs enfants aux ecoles separees ou qui souscriront pour 

leur soutien, et tous les autres pouvoirs, a I'egard des 

ecoles separees, que les syndics des ecoles communes ont et 

possedent en vertu des dispositions des actes ci-dessus cites 

a I'egard des ecoles communes; et ils seront aussi tenus de 

remplir tous les devoirs requis des syndics des ecoles 
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communes, et seront passibles de toutes les penalites eta-

blies contre eux, ET LES INSTITUTEURS D'ECOLES SEPAREES 

SERONT PASSIBLES DE TOUTES LES PENALITES ETABLIES CONTRE LES 

INSTITUTEURS DES ECOLES COMMUNES. 

IX. Tous les syndics elus en vertu de cet acte con-

tinueront en charge jusqu'au deuxieme mercredi du mois de 

Janvier qui suivra le jour de leur election, auquel jour sera 

tenue chaque annee, une assemblee annuelle qui aura lieu a 

dix heures du matin, pour 1'election de syndics pour les 

ecoles separees alors etablies en consequence; mais nul syn­

dic ne sera reelu a telle assemblee, sans son consentement, 

avant 1'expiration de quatre annees, a compter de 1'epoque 

ou il sera sorti de charge. 

X. Tous les syndics elus en vertu de cet acte per-

mettront que les enfants appartenant a d'autres sections 

scolaires, soient regus dans une ecole separee sous leur 

charge, sur la demande qui leur en sera faite par les parents 

ou tuteurs des dits enfants; POURVU QUE TELS ENFANTS OU 

LEURS PARENTS OU TUTEURS SOIENT CATHOLIQUES ROMAINS, ET LES 

ENFANTS ASSISTANT A TELLE ECOLE NE SERONT PAS COMPRIS DANS 

LE RAPPORT QU'IL EST CI-APRES PRESCRIT DE FAIRE AU SURINTEN-

DANT-EN-CHEF DES ECOLES\ A MOINS QU'ILS NE SOIENT CATHOLIQUES 

ROMAINS. 

XI. Une majorite des syndics d'un township ou 

village, ou du bureau des examinateurs d'une ville ou d'un 
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village, eius en vertu de cet acte, sera autorise a accorder 

des certificats de qualifications aux instituteurs des eco­

les separees sous leur charge, et a disposer de tous les 

fonds des ecoles de quelque nature qu'ils soient qui lui 

echerront pour des fins scolaires. 

Xll. Toute personne QUI PAIERA DES TAXES, SOIT 

COMME PROPRIETAIRE OU LOCATAIRE, et aura le ou avant le 

premier jour de fevrier de chaque annee, donne avis, au 

greffier de la municipalite dans les limites de laquelle une 

ecole separee sera situee, a I'effet qu'elle est CATHOLIQUE 

ROMAINE ET contribue au soutien de la dite ecole separee, 

sera exemptee du paiement de toutes taxes imposees DANS LE 

DIT QUARTIER OU SECTION D'ECOLE pour le soutien des ecoles 

communes et des bibliotheques des ecoles communes pour 1'an­

nee alors suivante, ET TOUT GREFFIER D'UNE MUNICIPALITE, 

SUR LA RECEPTION DE TEL AVIS, DELIVRERA UN CERTIFICAT A LA 

PERSONNE QUI LUI DONNERA TEL AVIS, ATTESTANT QUE TEL AVIS A 

ETE DONNE, ET MENTIONNERA LA DATE D'ICELUI. Mais toute 

personne qui donnera frauduleusement un semblable avis, et 

qui volontairement fera un faux expose en icelui, n'aura 

droit & aucune exemption, en vertu d'icelui, mais sera au 

contraire passible d'une penalite de dix louis courant, qui 

sera recouvree avec depens devant tout juge de paix a la 

poursuite de la municipalite qui y sera interessee; POURVU 

TOUJOURS QUE RIEN ICI CONTENU N'EXEMPTERA AUCUNE TELLE 
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PERSONNE DE PAYER AUCUNE TAXE POUR L'ENTRETIEN D'ECOLES COM­

MUNES OU DE BIBLIOTHEQUES D'ECOLES COMMUNES, OU POUR LA 

CONSTRUCTION D'UNE MAISON D*ECOLE OU DE MAISONS D'ECOLE, QUI 

AURA ETE IMPOSEE AVANT QUE TELLE ECOLE SEPAREE NE FUT 

ETABLIE. 

Xlll. Chaque ecole separee etablie en vertu de cet 

acte aura droit a" une part dans les fonds accordes annuelle-

ment par la legislature de cette province pour le soutien 

des ecoles communes, suivant la moyenne du nombre des eii-

ves qui auront frequente la dite ecole pendant les douze 

mois precedents, ou pendant le nombre de mois qui se seront 

ecouies depuis I'etablissement d'une nouvelle ecole separee, 

telle que comparee avec la moyenne generale du nombre des 

eleves qui frequenteront les ecoles dans chaque telle cite, 

ville, village ou township; pourvu toujours que nulle ecole 

separee n'aura droit a une telle part dans les dits fonds, 

a moins que la moyenne du nombre des eleves qui frequente­

ront ainsi la dite ecole, soit de quinze ou plus, excepte 

dans les temps d'epidemies ou de contagions: POURVU AUSSI 

QUE RIEN DE CONTENU DANS LE PRESENT ACTE NE DONNERA DROIT A 

UNE ECOLE SEPAREE DANS LES LIMITES D'UNE CITE, VILLE, 

VILLAGE OU TOWNSHIP, A UNE PART OU PROPORTION DES DENIERS 

DES ECOLES PROVENANT DE CONTRIBUTIONS OU COTISATIONS 

LOCALES PRELEVEES POUR LE SOUTIEN DES ECOLES COMMUNES DANS 

LES LIMITES DE TELLE CITE, VILLE, VILLAGE OU TOWNSHIP, OU 
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LE COMTE OU UNION DE COMTES OU LA DITE VILLE, LE DIT VILLAGE 

OU TOWNSHIP SERA SITUE; POURVU AUSSI QUE SI UNE ECOLE SEPAREI 

N'A PAS ETE EN OPERATION DEPUIS UNE ANNE ENTIERE AU TEMPS DE 

LA DISTRIBUTION, ELLE NE RECEVRA PAS LA SOMME A LAQUELLE 

ELLE AURAIT EU DROIT POUR UNE ANNEE ENTIERE, MAIS SEULEMENT 

UN MONTANT PROPORTIONNE AU TEMPS PENDANT LEQUEL ELLE A ETE 

TENUE OUVERTE. 

XIV. Les syndics de chaque ecole separee, le ou 

avant le trentieme jour de juin et le trente et unieme jour 

de decembre de chaque annee, transmettront au surintendant-

en-chef des ecoles du Haut Canada, une liste correcte des 

noms des enfants qui frequenteront la dite ecole, avec la 

moyenne de leur assistance pendant les six mois qui auront 

precede, ou pendant le nombre de mois qui se seront ecouies 

depuis I'etablissement d'icelle, ET LE NOMBRE DE MOIS QU'ELLJ 

AURA ETE OUVERTE; et le surintendant-en-chef determinera 

alors la part que les syndics de la dite ecole separee 

auront droit de recevoir sur 1'allocation de la legislature, 

et il en paiera le montant aux dits syndics; et chaque liste 

susdite sera attestee sous serment devant tout juge de paix 

de comte ou union de comtes dans les limites de laquelle la 

dite ecole separee est situee, par au moins l'un des syndics 

qui 1'auront prepare. 

XV. Mais 1'election de tout syndic ou syndics qui 

aura eu lieu sous l'autorite du dit acte deviendra nulle, a 

U N I V E R S I T Y OF O T T A W A S C H O O L OF G R A D U A T E S T U D I E S 



UNIVERSITE D O T T A W A E C O L E DES GRADUES 

APPENDICE 3 16 6 

moins que sous sa ou leur direction, il ne soit etabli une 

ecole separee dans les deux mois qui suivront 1'election de 

tels syndic ou syndics. 

XVI. Et nulle personne qui aura souscrit pour le 

soutien d'une ecole separee ou qui y enverra des enfants, 

n'aura droit de donner sa voix a 1'election d'un syndic 

d'une ecole commune dans la cite, ville, village ou township 

ou sera situe la dite ecole separee4. 

4 Texte tel que presente en 3e lecture le dernier 
soir de la session, 30 mai 1855. Les sections ecrites en 
lettres majuscules indiquent les changements apportes au 
bill qui avait deja ete passe en 2e lecture. 
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